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LE CANON TONNE TOUJOURS EN FRANCE
5HACKLEI0N ON CELEBRERA 

REVIENT D’UN CE
LONG VOYAGE CENTENAIRE

DESIRE TOUS 
LES DETAILS DE ZEPPELIN

LE GRAND EXPLORATEUR DU IL FAUT QUE TOUS 1 SS UITOY-IDES INSTRUCTIONS ONT ETE LE GRAND UONSTRl V TEU K DE ON I U DISE D’AVOIR EMI\)1
POLE NORD EST ARRIVE A 
SYDNEY, APRES UNE ABSENCE 
DE PLUSIEURS MOIS — LES 
DETAILS DE L’EXPEDITION j 
QU’IL VIENT D'ACCOMPLIR NE 
SERONT PUBLIES QUE PI US 
TARD.

ENS FASSENT LEUR PART 
FOUR QUE, A L’OCCASION 
DES FETES QUI AURONT LIEU 
DANS LE COURS DE L’ETE, NO­
TRE VILLE PRESENTE UN AS­
PECT DES PLUS AGREABLE. 
LES SUGGESTIONS DU BOARD 
OF TRADE.

Sydney, 24.— (Spéciale) Le lieute- -------------
Rant Sir Ernest Shackleton est de re- j Cette année 11)16 est le centenaire 
tour tie son expédition au pôle antar- !de Sherbrooke, norî pas de la fonda- 
tique. Les donnés dos résultats de cet-!lion tic la Ville, qui était autrefois 
te expédition restent secrètes pour le'connue sous le nom de Grandes Four- 
moment. | ches, mais de la visite de Sir John Co-

L’aventure du lieutenant Shackle-1 pe Sherbrooke, à ce qui n’était encore 
ton, à la tête de l’expédition trans-an- ; qu’un petit hameau auquel il donna

ENVOYEES AUX CONSULS DE 
PLUSIEURS VILLES DC MKXI 

E, i EUR DEMANDANT FOUS 
LES DETAILS RELATIFS A LAl 
REVOLTE DE LUIS HER1 
ET DE 2,000 SOLDATS CARRAN 1 

ZI ST ES.

DIRIGE MILES ALLEMANDS 
LAISSER \ M UNTEN INT L \ 
DIRECTION DE CES T R A \ AUX 
A DES INGENIEURS Ql TI A 
CHOISIS PROCHAIN RAID 
. UK PARIS ET LONDRES

SONNE SON l l.Al 1 1 EE. M 
JOHN i PECK. I N RICHE , w .
PHARMACIEN 1>E GRAND RA 
PIUS L.ES DETECTIVES! ‘

UN VIOLENT BOMBARDEMENT A ED LIEU DURANT LA NUIT DER- 
NIcflL. A L’EST DE LA MEUSE SURTOUT DANS LES ENVI* 
RONS PE DOUAUMÜNT ET ÜAMLOUP. —LES SOLDATS 
FRANÇAIS S'EMPARENT D'UN CRATERE. APRES L’EXPLOSION 
D'UNE MINE. — IA i ÜRCUIE VA COMMENCER DES NEGOCIA* 
TiONS UE PAIX — FlfcflE REPONSE DE LLOYD GEORGE A SIR 
HENRY DALZIEL.

______________________ i J '

Parût, 2* GS> > i •/ i SITUATION V’/t PAS CHANGK
tu du uoii'.t ii.u/ut île eu nui ( Al 7’('/ K OE 1 ElxlH .V
fins "Pons le district de lArgoivit, J 
nos butteries ont, hier soir, bombarde 
Oi'cr e.'ie yne le. yosition^ cime ties d:t

FONT PLUSIEURS 
VERT K S.

DECOU- I dos ion

eue irons de 
no. lîiq», nous avons cause /V.r- 
.d'uuc mine (t aeons occupé 

le cratère, i/ueb/uc instants plus tard. 
! .1 Voutsl de la Meuse, la unit s'est

^ o i v « • . 11 Hissée arec calme; à l'est de ht rivièreNt \v-York, 24. (Spécial) I n va- New-l ovk. .1. (Spot iaU .) 1. avwvat , . . , , ,1 • o ii ce endant, il // u eu voi.tb.trdemeu mWr.shmuton, 21. — (SpecialeL — bloerammc de Londres au ”\Vorl 1,” s • |l*u distru Swann a il«\.are, aujour-j .. , ‘ . ,i ^ . i i . \ \ tennitleut, itaitu ulu e.neat Cnns lesi i;. . ............ : . In Inn mi il ;i('('iiK(>rmr W* il<H,tcur Ar- /
ruons de Douait mont et de Dam-L’administration attend aujourd’hui,1 lit comme sui».: d’hui qu’il aiwiscrait le docteur

avec un vif intérêt, la réponse à ses “Le conu ■ Zeppelin e. ssera bientôt |l^up Warren Waite du meurtre
instruction. Utferaphique. envoyée, de prendre une pèrt active à U con “» icu-père. Jol Irrmaraut qtt'lqu; bombard, , d,
aux consuls américains a Chihuahua tru lion des navires aériens portant !,TUU K'n nïdlionnaire de Grand Kapids.

, . . 1 M- , , . i i . i m Im.'; aie oie ainsi tic dans les seeteinet a Durango et leur demandant ne son r.- m. Il laissera maintenant cet ou-■ au“‘,lot que la condition de M . .. /
faire un rapport immédiat concernant vrag-e . . . ; incrénirur.- en chef, • ■ us la I " aite le permettrait, 1 obligeant a re-, , , , . i j i i,. i- i ,1 deu rotes // prenant part. Il u / ; tula révolté de Luis Herrera et de ses dm., tien de Her Durr.” ; pondre di la mort île John K. Ittk it

, , [lonji. "Dans le district de U oiv.v. anPeek, un phar- /
• . .«i» ; « re

tartique, avait un triple but: de navi-json nom. Vu les évènements tragiques leux mille soldats earranzîstes, dan-, CV:t ) le thème d’une dépêché ve- 
guer sur un mérédien jusqu’au pôle 
antartique, d’assurer au drapeau an­
glais l’honneur d’être le premier em­
blème national promené d’une mer à

'de sa femme, dans i.»
que nous traversons, il nu serait pas 
convenable de fa re une célébration 
grandiose, mais il n’y a pas de raison 

. pour que la Ville ne soit pas “en fête’
l’autre à travers le royaume polaire du'durant l’année, et b Comité d’Améli- 
sud, et de mener à bonne fin, les ob-[orations Civiques du Board of Trade 
servations météorologiques, géogra-(de .Sherbrooke est bien déterminé à 
phiques, géologiques et géodésiques! faire tout son possible pour qu’elle se
concernant ces contrées éloignées. jpare d un manteau de verdure et de 

La partie financière de l’expédition fleurs, pendant la belle saison.

UNE ASSEMBLEE ENTHOUSIAS­
TE

était fournie par des dons considéra-j 
blés de la part de personnes intéres­
sées dans les explorations polaires. On 
réunit des fonds au montant de $300,-
000 dort $50,000 souscrits par le gou-jdu Board, fut une des assemblées dej^l a pu'recueillir indiquaient que 
vemement. i comités des plus enthousiastes qu’on Herrera était loyal à Carranza.

l’espoir de résoudre cette perplexe si- nant de Genève et adressée au London 
tuation. I Daily News Express. Elle ajoute que
NOUVELLES ATTENDUES AVEU ^ annonte ‘a rc^ra*ro com^° 

IMPATIENCE

WTishington, 24. — Les rapports 
reçus de ia frontière et disant que le 
général Bell avait averti le géné­
ral Funston que le rapport de la 
révolté de Herrera était confirme 
vient en contradiction avec l’exposé du 
secrétaire de la guerre Baker qui dit 
qu’il n’a nas encore reçu cette confir- 

L assemblée d hier soir, au bureau j mat ion et que toutes les informations

1 pelin vient de Friedrichshafen, la 
grande base aérienne allemande sur 
les bi rds du lac Constance. Le comte

Le département de la Marine attend 
avec impatience des nouvelles direc­
tes de Tampico, où l’on rapportait

Waite, sur la Riverside Drive, dans 
des circon;:lances qui ont fait croire 
aux autorités qui leur mort avait cto 
causée par le poison .

-, i itmcaue autre deeelttppement inipt'residence de I tant > ur le cote du t roui. '

ON FERA USAGE
DE CETTE ARME

L’expédition laissa l’Angleterre en ait encore tenues. Tous les membres e- 
deux parties, six semaines après le taient présents à l’exception d’un seul, 
comm* t cement de la guerre, mais ccj L’échevin L. Forest, Président du
ne fut que vers le mois de janvier a- Comité de la Voirie de la Ville, a té- d'une manière non-officielle que ae« 
près un delai du aux conditions defa- moitfné sa bonne volonté par sa pré-! manifestations anti-américaines «- 
vorable» de la «lace, que le détaché- senee, et il a promis la coopération de1 valent eu lieu. Le croiseur “Kentuc- 
ment conduit par Sir Ernest, lui-mc- SOn département dans la promotion de ky," en route pour les eaux mexicai- 
me put partir pour un voyaRe de 1.00.ee mouvement. 'nés et la ecnnoniero "Machins,” au lar-
milles, de la GeorKie du Sud, une île M. A. R. Holmes, Président du Comité'KR de Tampico, sont sensés téléqra 
inhabitée de Tocean Atlantique du sud a préside l’as ,emblée et les autres. phier cc.a nouvelles Un radio-'élé- 
à environ 800 milles a l'est .lu Cap membres présents étaient MM. G. L-1 gramme vient d’étre envoyé aux coin 
Horen, pour les mers de 1 autre cote DeLottinville, M. W. Mitchell, E. A. mandants des deux navires d'avoir ■ 
du pôle sud. La seconde partie, pen- C. Bourque, et F. Tissinqton, M. C. O. > fnjr„ un rapport
dant cet intervalle, avait fait voile de Biron, dont l’énergie s’est déjà mavi-
la Tasmanie du côte de la Nou elle Z.é-jfestée dans le:» activités du Club St. UXT AVIATEUR AMERICAIN EST 
lande, pour rencontrer Sir Ernest a- François, n’a pu s’y rendre à cause RETROUVE
vec des provisions suffisantes pour as- d’un engagement qui l’a retenu, mais! ,, , , x
surer l’approvisionnement de l'expé- R va donner son appui au comité dans olcm >us, N.-.L, 2' — Le hrutv- et . .r..i;,^..uc:i oî.ici- D, i
dition jusqu’à son retour à la Nouvel- son travail. ; nant fl«*r Gorrlel, du corps d’avia-! “«Journal d.. DtTats” c . le omit
le-Zélande. Sir Ernest au début, espé-’j On a discuté les sujets suivants: - !tlcn (,ura Etats'Unis’ disParu <3i- ht r(‘ la Chcmbre cst a étudi ’
rait être de retour vers le commence- Plantation d’arbres, jardins domesti- mûn" ^ dt‘rn,cr« i ut trouve a «î milles 
ment d’avril, 1915, mais les conditions mes, rendre attrayants les i paces' ai‘ :,ud d Axa nsim par le lieutenant 
moins que favorables nécessitèrent un encombrés, boîtes à fleurs pour les!' ' ”ar^3nso^ •'lu -deme d’infanterie, 
changement dans ces prévisions. La fenêtres, les grands lots sub-divi-és en|cornman<3î'nt,d un tra3n dc ^niions au- 
scction qui fit voile de Tasmania dut petits jardins pour les individus, et i(S ! d après des rapports reeus

témoignages, ceux des détectives et <!i 
Zeppelin est âgé de soixante-dix ans. j<,Utd iutii :iut,vs . Personnes. .1 .ei 

Le centième zeppelin vient juste- j '';'itt, le père et li mèn* de lac 
ment d'être terminé, d’après le. iour-jcus‘'’ a , ivo’ onl aujourd hui et d 
naux de Siss et de Munich. 11 est pro* rst î)rol>able Uur hl*
bable qu’un quart de ces ballons ont 'U‘rro*ato,re <k,rna,n* La ►uvurte 
été létrultl Le peuple dena idc que darBen,,<; d*na le cadavr® de M ,Vrk 
l’armée des reppelins célèbre la cons- a caUM 1 arstation du dentiste, dans
truction du centième zeppelin par un ,0n apparU,mi‘nl ’par un KroUPe ,,t’ 
mid aerien nur Londres et Paris.

---------- ()----------

Eu ris, 24. (Spéciale) — Il n'y a au- 
e.tu rhangement dans la situation an- 
tau: d, l'eedun deimis hier, suicant le 
bulletin au bureau de la guerre 
il y eut des bombardements intermit- 
la nuit fut cal me. A Vest de la rivière, 
cet a pris midi .1 l'ouest de lu Meuse, 
tents.

\ IIIEANT DISCOl ES DE
LLOYD G EURO E

Lwulres, 24. (Spéciale) "Le pre- 
■■■ier objet une nous devons avoir en 

i . t 'est l'heureuse conclusion de la 
inerre, u laguelle nous devons subor- 

domu tout le reste," disait David 
Lia al George, ministre des munitions, 
dans un vibrant discours prononcé à 
li Chambre des Communes, hier soir, 
alrrr (pie Sir Henry Dalxicl demanda 
une déclarât ion concernant la politi­
que britontiique nue pour la prochaine 
eouft renec économique des alliés, à 
/'aris, Sir Henry demanda de donner 

loir delegués h pouvoir de dire que 
jamais les .dations de commerce de 
lAnglet rre accu l'Allemagne ne se­
ront re <iu’ellcs fiaient avant la guer- 

La dessus Lloyd George reponditH 
"Si ions devons organiser le rammer- 
<r pour les générations à venir, nous 
devons le fane arec prudence et de

la seule-
.an ce livres, plusieurs passage»!........ :......... ", ' , ment une quaëtion <U tarifa. Si MM
sont souiiitnés et so rapportent tousl^',<!* Jol'r!- neat /ihia jpeerfon* ratte interne, forj/anwafion

lu-:, xkcocia Tit>.\s ni: r.\ix

Milan, ‘24. (Spéciale) En dépit tir 
Le grand jury a entendu plusieurs l'attitude plutôt scci>titnu\ de ht presse

détectives. Parmi Us exhibits
(Cour sur lesquels travaillent les autu- 
' rites se trouvent dis livre ; médicaux 
[nris de la bibliothèque du docteur;

londonnienne relatircmevt aux raji 
noms neutres concerna)1! une mission 
de paix turqu \ on donne une ccrtaiiic 
importa nec ici a la communication 
suivante, pnblue lue) soir pou l'agence 
romaine de la presse nationale, et que 
l’on dit t tic basée sur des autoritt di- 
plomutiqueaH

I • • ù iati< du 1 ■
ottoman, charges off i< tellement de i - 
faillir les relations comme un prilude
a/u- prochaines négociations de . ,I(grr plein f/n . Ce n'est /ms I 
s nt arrives en Suisse, depuis quel 1 m tarifs. !

. a, une tiuestiou de ten ta Dre, comme on h aux effets ou divers poisons particuli-i , ., . ... disait lors des occasions antiu ueercment ! arseric qui a très prolmble-
-.......... ■ ■ ment causé la mort de M. Peck. Le

UN JOURNAL DL i ARIS DEMAN- mystère • a « .nsiden comme étant un 
Dix AUX TROUPES FRANCAI- des cas les plus extraordinaires que 
•SE •« D < SI SERVIR DE LIQu î le., détectives aient ou a eelaireir 
DE E M F L A M M E PAR MESURE la popularité de M. Waite, <,ommt 

, UE REPRESAILLES. spor. tmun et joueur de tennis, a aug-
----- ■■ ' me nt é de beaucoui) l’intérêt dans U*

| Paris, 21. — Le liquide enflamme cas pn eut . Il a ga; né le champion 
'•1 a été le moyen qui a permis aux Al- nat ).ét’"pi liiain dv; jeu d tenais ci 

Ilemand» de s’emparer des portions de l’a ensuite perdu aux n 
tranchées mentionnées dans 1rs ré-iley Murray, qui possèd

Le dilégiu s, dont Van est L'anrie)» 
o mbassudeur turc a Rome, Nobg De g, 
ne craignent /ms de dire que les t < u- 
ditio) ■ internes de leuu u u,t tel
Irment critiques que u'ulemert une 
pu i1 lût ire pourrait le mai eu.

d'un systt n e lu cal sérail une piètre 
consulat ion. Il y a des choses plus 
grandes que les questions fiscales, des 

■lu pii touchent de près lo forale­
ment de lu i ie humaine et de la liber­
té, tout ce qui nmstitne l'admiration 
du :,•( '• même cl e.: une ru r

• Lind 
iemeirt

le tr

passer l’hiver en pleine mer dans Pat- jardins d’écoles, 
tente de Sir Ernest, qu’on présumait 
devoir arriver durant le cours du pré­
sent mois. j. *

•--------- -o-------- —

met lie Je I pr

A U POURSUITE
DE L'ENNEMI

LES RUASSES CAPTURENT UN 
BON NOMBRE DE PRISON­
NIERS, APRES UNE BRILLAN­
TE ATTAQUE A LA BAÏONNET­
TE — ATTAQUES TRES FRUC­
TUEUSES.
Pétrograd, \ia Londres, 24. — Tout 

en admettant n’étre pas encore fixés 
sur la nature de la bataille qui fait ra­
ge au sud de Dvinsk, et ne sachant si 
elle est l’indice d’une offensive généra­
le des troupes russes dans ce secteur 
ou plutôt une démonstration dans le 
but d’attirer les troupes allemandes du 
front frauco-allemand, les critiques 
militaires s’unissent pour faire ressor­
tir le fait que les attaques des jours 
derniers ont eu un succès universel ; la 
férocité de ces attaques est considérée 
comme suffisante pour impressionner 
fortement l’état-major général alle­
mand.

Les forces russes opèrent par trois 
groupes, couvrant un front de 70 mil-

i protéger les trou­
pes françaises contre de telles atta­
ques et à employer la même arme par 
mesure de représailh s.

“On comprendra aisément”, dit le 
hier soir aux quartiers-généraux mili- journal, “la supériorité de cette arme 
taires. Gorrell n'avait aucun mal, mais terrible sur la baïonnette.

UN CONFERENCIER A .SHER-! il manquait de gazoline et avait pertlu expose celui qui la porte
BROOKE sa route. là la mort, au cas où un fragment d’o-

___  0 |bus l’atteindrait, elle donne par ail-
h * fl |5ï5i»« jleur > a une ait s qui* la puissance et
LA KlJUmAnllt D11 cru.'!utc dont témoignent nos eom-

jmuniquei.”
Journal des Débatajoute que 

rance a tous les moyens à sa dispo­
sition de payer les Allemands avec leur 

nu’elle devrait en

Le député ministre de l’Agri: ulture 
de la Province a fait des arrange­
ments avec M. R. A. Rousseau, d’Ac- 
ton Vale, qui viendra passer trois 
jours à (Sherbrooke la semaine pro­
chaine afin de donner des conférences

31* h

DE NATIONALITE ANGLAISE, 
El l E S*ET\n ASSOCIEE A UN 

• ' :NT DE L’AI I • 'I 
SON FERU LA RETROUVE EN 
PRISON, OU ELLE EST ENCO­
RE A L’HEURE ACTUELLE.

n- « *
kBAGDAL

. %•# Ai »

ET LA GUERRE ),,';,;
en français sur les jardins domesti-,_____ ^
quos, et pour aider dans l'oeuvre del0N CR0IT CK PAYS- QUI EST P">l>«' >c “
l’organisation. La semaine suivante il 
y aura un conférencier qui parlera en 
anglais.

ARTICLE SPECIAL

Les discussions et décisions de l’as­
semblée d’hier soir feront l’objet d’un 
article spécial dans notre édition de de-| 
(main.

------- O-------

LIE A LA RUSSIE PAR UN TRAI- jconse<luerK,° s t‘11 ’ 1V,Î -
TÈ SPECIAL, ENTRERA BIEN-! --------°------
TOT DANS LE CONFLIT.—LES jjfj p(j

LES VEUVES DES SOLDATS AN­
GLAIS

Londres, *24. — Jusqu’ici 41,500 veu­
ves de soldats anglais se sont rappor­
tées au Conseil de l’Armée, a déclare 
Wm. Hayes Fisher, secrétaire parle­
mentaire du local government board.

TEUTONS S’INQUIETENT.-----

Londres, 24. (Spéciale). — Le cor­
respondant du Daily Mail à Athènes 
télégraphe ce qui suit:

La Roumanie est liée aux Alliés par 
un traité spécial avec la Russie. La 
date de son intervention n’est pas en­
core réglée, mais le sera bientôt à ia 
conclusion des négociations se ratta- j 
chant do près aux préparatifs de l’of-1 
fensive russe.”

D’après une information de la Bul­
garie, un train spécial conduisait à 
Varna, la semaine dernière, 100 offi­
ciers dont GO étaient allemands. Ils ins­
pectèrent toutes les positions stra-

dans un discours prononcé au comité logiques sur la frontière roumaine. U- 
dc la Chambre des Communes sur le ne division allemande est concentrer 
bill des pensions de guerre. Les veuves 
des marins, a ajouté M .Fisher, sont

LE NOUVEAU MINISTRE DE LA 
• GUERRE PREND LA DEFENSE 
J S B ULLON3 OBEI 
1 DE LA FRANCE, 
j Paris, 24. Le général Pierre Au­
guste Roques, le nouveau ministre de 
la Guerre, a fait hier, comme tel son 
premier discours a la Chambre des dé­
putés, depuis son entrée dans le cabi­
net. Il parla du traitement médical de- 
troupes coloniales françaises venant 
de la Guadeloupe et des Antilles.

Le nouveau ministre prit aussi lu 
défense d". batailh,!.^ eréolrs (!<• la

Londres, 24. (Spécial) On racon­
tait, hier, a la Chambr des Communes 
l’histoire d’une fenjme anglaise asso­
ciée à un e pion allemand.

Monsieur C. F. Travelyan dit qu’un 
citoyen anglais, revenant de Fartid- 
ge, appris que sa fille a ait été amenée 
par la polie . Il h trouva en prison où 
cl’ ■ est encore sous clefs. Sir F. E. 
Smith raconta alors l’autre version de 
l’histoire. Cette demoiselle, dit-il, était 
l’amie intinv d’un espion allemand 
qui fut obiig • de s’enfuir de l’Angle-j 
terr * par suite de a connexion avec 
ur.c cvrtiiir.o tentative de meurtre.

Au mois de mai dernier, ajouta ! 
Smith, elle se rendit en Suède pour 
rencontrer l’espion qui lui remit un ' 
message adresse à un de ses complices. 
Lors de son arrestation, on trouva sur 
elle certaine littérature suspecte prô 
nant la révolte et le meurtre.

UN INCENDIE LOUCHE A OX­
FORD

les. Mais on rapporte que c’est dans le au nombre d'environ 8,000.
voisinage du lac Narocz où les Russes j ■ -.q---------
ont passé à travers trois lignes de 
tranchées allemandes bien protégées 
par des fils de fer barbelés, que la ba­
taille fut la plus vive. Les Russes eu­
rent recours à leur méthode favorite, 
la baïonnette, mettant les Allemands 
en fuite malgré une résistance déses­
pérée et capturant plus de 1,000 
hommes, 17 officiers, une douzaine de

d’armée bulgare ont leur position en 
Hre Plevna et Shumla.
i -O—

-------------- j Buffalo, N. Y. 24. — Une augmen-
Oxford, 24 .— L’incendie qui de tation de 10 pour cent dans les gages 

bonne heure, ce matin, u détruit de de 5,000 employés fut annoncée au- 
fond en comble la bâtisse Foster sur jourd’hui par la “Fierce Arrow Motor

• . * ol i .. » h rance, sur 1 accusation portée para Bazrad et (Shumla. et les deux corps , , i' (Un orateur precedent que ces coloniaux
|essayaient d’échapper au service-mi­
litaire.

j “J’ai servi avec les soldats créoles et 
jj’ai pour eux uni grande affection,| 
dit le général Roques .chaleureuse­
ment. Quel que soit Uur rang, l’armée 

•tout entière h s ivspecte et je re per­
mettrai oas qu’on h dénigre. Si on se 

' ne r met la moindre partialité à leur • -

OFFENSIVE GENERALE
UNE AUGMENTATION DE DIX 

FOUR CENT
ELLE SERA FAITE SFR TOUS I 

LES FRONTS FAR LES FUIS-' 
SA NC ES DU CENTRE - CES 
ATTAQUES SERONT CONDUI­

SES FAR DES GENERAUX AL­
LEMANDS.

nUSZ-CYlÔ -M/r.vKARB/ia
O

CILAH^i'AQYion'jLX

SJdmi/iMARA C
U R

V/fAj.if //SA,**HAHH AjUKBtJC i u. riDM SH JYÜt 'jerut.r>’An
u:*! Us!H

L *.ML U.'* •/<■ .V/1

'AKAYCALto AAIARAoUKH'J Th.7

Vj! narrai 

ikîiF,
ç-SALL 'jAlC

SIFJVAII

t HAHAJt
cL,obat:hnU'jjPt, , '.JiA r SA

MKHAILAH HAYHZLH
^un rem

AHIŸAP

Zoleirtf.

le côté est de la rue Main, semble a- Car Company 
voir été allumé par une main inccndi- payable à partir du

La vignette ri-de. - nr dor.;v* un aperçu de la rivière Tigre, ainsi que le dis­
trict environnent, m utrant K ut i-Amara où : • nt assiégé» dix mille 
hommes des troupe» anglaises. Le» troupes <h <<ours du général Ayl- 
nv • on* alteint un point édoignè seulement de sept milles à l’est de la 
garnison m -c" , e: le. Rus ’approchent de Bagdad par le Nord.

mitrailleuses et autre butin de guerre, aire

Londres, 24. — Les Lloyds rappor­
tent que la barque française “Bou­
gainville” a été couiee. On a recueilli 
23 hommes d’équipage. La dernière 
fois que les dépêches en ont parlé ce

. , Igard, je ferai un exemple sévère des.L augmentation est . i . ..personnes (pu en seront responsables .,
mai. (t corn discours du ministre fut grande-1, 4 .semaine, au mande at on < ! f d-s• » . . • . i- i - , , , , ment anplaud» de tous I< coin de la i , ,On est porte a croire que cost la mois ou a la piece, dans tous les dopar- M nrn.< ir le frt»nt macedoine pour j

l’oeuvre d’un Voleur qui se serait m- lemiM:.
troduit dans le magasin que dirigeait —. -■■■ p_______ ; son beau-pere, r Iv commerçant d

prend les salaires à la

Rome, 24. (Spécial) Suivant Fin ___
formation reçue de Salonique, !< rom

irmées bulgares 1 Al CONSEIL MUNICIFAL DK 
QUEBEC

un nommé Abraham Williams, dans la 
bâtisse incendiée. Les pertes causées 
par le feu sc chiffrent à $7100, dont

fut pour signaler son départ de Fal|$5ô00 r. la bâtisse, $600 au magasin 
mouth, en février. Le voilier jaugeait IWcthrell et $3000 au magasin Wüli-
2.248 tonnes. la ms.

LE DOCTEUR WAITK MIS EN AC- prrxlui? (I. r. qU' de Grand Rapids.
CUSATION Mich., l’ont trouv stupéfié par un nar

New-York.^!. - Les détectives en-cotique qu'il s’était administré lui 
voyes aujourd’hui pour opérer l’ar-nêmc. A mid: 1 était entre les main 
cotation du Dr Arthur Warren Wai-dea xnedecins qui font dos efforts poui 
e, accuse du meurtre dr John F Peckuii amer In vie

air. i dire en un vote de confiance cr 
faveur du maire Lavigueur qui a 
ratifier par la majorité de 14 à 11 le

mandée par l’état-major allemand. I Quebee 24. La querelle qui ehoix qu’il avait fait lui-memc des pré- 
Unc offensive simultanée sera fait'* menaçai de tourner a la sensation au ident 1/ nts sont comme
ur tous é front: par les Allemands, Conseil de Ville s’est régler. La qu»s- suit Finances, Verret; ( hemins, Bou­

ges Autrichiens, le Turcs et les Bul- tion de la nominn . >n des présidents chard; Aqueduc, Madden; heu, Lock- 
gares contre les Franco-Anglais, les des divers comités : ur laquelle rou- ell; Marché, Bois, Police et règle* 

* , i* Ki - , en Europe et en lait la discussion depuis l’inauguration monts, Gauvin; Santé, Dr Bédard,
I Asie. du nouveau conseil, s’est tourné pour Traverses, f oilier.

^
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COMPLETEMENT DECOURAGEE PAR
LA PROSTRATION NERVEUSE

Après plusieurs semaines de Irai ment u» ami lui l ecommande 
la nourriture pour les nerfs du Dr. Chase et elle fut guérie.

Il n’y a rien de plus découra­
geant que la prostration nerveu- 
ae. Parçe que la faiblesse s’em­
pare du corps à cause de l'épui­
sement du système nerveux. Les 
facultés mentales et corporel­
les sont affectées et l’espoir et 
le courage disparaissent.

Le patient, paraissant bien 
souvent, obtient peu de sympa­
thie et peu de docteurs compren­
nent suffisamment bien les ma­
ladies nerveuses pour pouvoir 
traiter la prostration nerveuse 
avec intelligence. La nourriture 
pour les nerfs du Dr Chase est 
une prescription émanant d’un 
grand spécialiste pour les nerfs 
et qui a obtenu des succès mer­
veilleux pour la guérison de 
nuux de cette nature.

Mme Edith May Williams, de 
Tilsonburg, Ont., R.R. 3, écrit. 
“Je ne puis pas recommander 
assez fortement la nourriture 
pour les nerfs du Dr Chase. J’­
ai souffert des nerfs pendant 
des années et à un moment don­
né je fus obligée de prendre le 
lit pour plusieurs semaines, à 
cause d’un prostration nerveu­
se. Je ne puis pas exprimer ex­
actement les sensations que j’­
éprouvais mais j’étais faible a-

battue et j’étais si découragée 
que je croyais que j’allais per 
dre la raison. J’ai consulté 
plusieursmédecins et iln shrsh 
plusieurs médecins et ils ne m’ 
ont fait que peu de bien. Enfin 
je fus tellement découragée que 
je pensais jamais devenir mieux 
UN ami me conseilla d’essayer 
la Nourriture pour les Nerfs du 
Dr Chase et avant d’avoir em­
ployé la première boite j’ai cons­
taté que ce remède m’aidait. J’ 
ai pris plusieurs boites de la 
Nourriture pour les nerfs pour 
me mettre bien et je puis dire 
en toute sincérité que c’est un 
admirable reconstituant du sys­
tème nerveux.”

Il est sage de prévenir de si 
terrible maladie comme la pros­
tration nerveuse, la paralysie 
et l’axie locomotrice, en 
servant le système nerveux en 
bonne condition tout le temps. 
Si vous ne dormez pas bien a- 
vez des maux de tète et souf­
frez d’indigestions, le danger 
est proche et il faut restau­
rer le système en employant la 
nourriture pour les nerfs du Dr. 
Chase, 60 cents la boîte, chez 
tous les marchands ou de Ecl- 
manson. Bates & Company, Li­
mited, Toronto.

Idernière, par affaires.
—Mme N. L. Vincent et Mlle M. 

Mulouin, de Coaticook, sont venues 
rendre visite, ces jours derniers, a Ml- : 
le J. E. Ledoux.

— Mme J. Millette et son fils, Mau-J 
rice, sont allés passer quelques jours [ 
a Racine, la semaine derniere, a Ste-! 
Anne de Stukely.

i —M. Samuel Cyr, père de M. Lud-‘. 
ger Cyr, est décédé a l’âge avancé de 
quatre-vingt-sept ans. M. L. Cyr ain- 
si que son épouse et leur fils. Elphè-, 
ge, assistaient aux funérailles qui eu­
rent lieu, lundi. Nos sympathies les 
plus sincères a la famille éprouvée.

- Mme Ovila Vincent, de Coaticook, 
en visite depuis deux mois chez sa 
fille Mme P. Ledoux, est retournée 
chez elle, dimanche dernier.

M. et Mme Arthur Desmarais é- 
taient en promenade, dimanche, chez 
leur beau-frère, M. Joseph Rodrigue, 
de Magog.

LE CAPITAINE DU
"CALEMBANG"

II DIT QUE NA\ IRE \ : ! E 
ERAPPE A L’AVANT ET A L’A R 
RIERE PAR DEI X TORI ILLES 

LE CAS DU “TUBANTIA”

Nos Oourriers
>***++*+****£*

^ •‘LFSTOWN

—M. J. ü. Boulanger, de Biddeford, 
Mass., est actuellement en visita chez 
des parents en notre village.

--------- 1)----------
ASBESTOS

—Ces jours derniers, Mme Théodule 
Lefebvre, née Clara Labonté a donné 
naissance à un fils, baptisé sous les 
prénoms de Joseph-Benoit-Antoine. 
Parrain et marraine, M. et Mme An­
toine Baril, grand’tante et grand’oncle 
paternels.

—M. A. Caron, voyageur de la mai­
son Langlois, et Fils, de Québec, était 
ici par affaires, dernièrement.

—On prête â M. H. D. Brault, res­
taurateur de cette localité .depuis quel­
ques années, l’intention arrêtée d’aller 
s’établir à Drummondville pour y faire 
là le même genre de commerce. Nous 
souhaitons à notre ami le succès qu’il 
mérite dans le nouvel endroit qu’il 
choisit.

—M. Louis Malouin, de St-Malo 
d’Auckland, est passé ici mercredi, en 
route pour Wotton.

---------u---------
WAY’S MILLS

—Melles E. Tougas et Dolores Roy 
visitaient Stanstead, samedi et di­
manche.

—Mlle Régina Lamarche nous a 
quittés depuis quelque temps pour al­
ler demeurer à Montréal.

—M. A. Jodoin était de passage à 
Coaticook, mercredi.

------ 0------

HIGH WATER

Mme Art. Métivier ainsi que son 
jeune fils. Rosaire, sont revenus d’une 
promenade d’une huitaine chez des 
parents à Sutton.

— M. Geo. F. Gendron, de Coventry, 
Vt., était de passage, dimanche der­
nier, chez son père, M. Jos. Gendron.

M. l’abbé P. H. Picard est allé ai­
der M. l’abbé McGee, de Sutton, pour 
le temps de Pâques.

—M. et Mme S. L. Elkins, de Rox- 
bury Mass., sont maintenant établis 
en notre localité. Bienvenu à cet an­
cien concitoyen qui nous quittait, il y 
a déjà dix ans, pour aller demeurer 
au\ Etats-Unis.

---------o-------
KINGSCROFT

I Londres, *24. On continue a açcor- 
jder beaucoup d’attention dans les cer­
cles maritimes, à lu destruction des 
deux paquebots hollandais “Oalem- 
barng” et Tubantia”. Le dernier dé­
veloppement a pris la forme d’un rap­
port du capitaine du “Calembang” • 
l’Amirauté, lequel déclare que son na­
vire fut frappé à l’avant et à l’arrière 
par deux torpilles. 11 exprime en ou-| 
tre l’opinion qu’une autre torpille, (po. 
n’a pas explosé, a frappé le navire à 
son milieu.

Ce rapport est basé sur des décla­
rations de l’officier-en-ehef et du maî­
tre d’équipage qui jurèrent avoir vu le 
sillon fait par les deux torpilles. Le 
paquebot stoppa tout à fait quand ar­
riva le premier avertissement sous la 
forme d’un contre coup au milieu du 
navire, mais un examen montra qu’il 
n’y avait aucun dommage. Un instant 
après, 1’avant était frappé et puis l’ar­
rière.

LE MARI S'OPPOSE 
A UNE OPERATION
La Femme esf Guérie, en 

prenant le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.

Des Moines, Iowa—“Il y a quatre an s, 
j’ét;iis très malade et dan- m licitement 

complet. I,es méde­
cins prétendaient 
que, s ms une opéra­
tion. je ne pourrais 
jamais être bien 
portante, et que je 
ne vivrais pas un 
an. Mon mari s’op­
posait à une ojura­
tion et il m’apporta 
le Composé Végétal 
de Lydia F.. Pink- 
ham. J'en ai pris, 
et tout de suite j’ai 
éprouvé un mieux 

sensible, et maintenant, je suis bien, je 
li-, grasse et assez fort - pour vaciuer à

!
comm nde donc le Composé Végétal à 
toute femme malade et épuisée, comme 
;n merveilleux tonique pour ramener 
l’énergie et la santé. Mon mari dit (pie 

otr v • tapoté Véj é il 1 y a déjà 
longtemps (pie je serais morte”. Mae 
Blanche Jefferson, 70J Lyon St., Des 
Moines, Iowa.

Il est toujours prudent, avant de con­
sentir à une opération, d’essayer de 
reconstituer le -ystènie féminin, et en 
guérir les irrégularités au moyen du 
Composé Végétal de Lydia L. Pinkham; 
b<-auvoup de femmes ont éliminé l’ojié- 
ration chirurgicale au moyen de cette 
préparation.

Ecrivez A “LydiA E. PinUham Medicine 
Co.", Lyr.n. Mas»., pour avoir des con- 
seils-ce «era confidentiel.

ON REUSSIT A LE
RATTRAPPER

ALLISION EST
INTROUVARLE

N ICO LA K OLÉARUK. S’ECHAPPE 
DU LA PRISON DF BRYSON. 
MAIS F ST REPRIS.

LE MINISTRE DES DOUANES DE- !
, 11
TES PUBLICS QU’IL EST SANS1
NOUVELLE DU SYMPATHIQUE
AMI DE SIR SAM.

Ottawa, l4. — Le colonel Allison n’a 
pas encore répondu à l’assignation du 
comité des Comptes Publics. On a de­
mandé au Dr. Reid, ministre des Doua­
nes, s’il en avait des nouvelles. Le mi­
ni. ire u répondu que non, mais que le 
gou. -moment fait tout son possible 
pour le faire consentir à comparaître.

M. C’line, percepteur des douanes à 
Cornwall, a été interrogé ce matin, au 
suje* do l’importation des mitrailleu­
ses du capitaine Sifton.

Il a déclaré n’en rien savoir; il n’y a 
pas trace de cette importation dans les 
livres de lu douane à Cornwall. 11 n’a 
pas connaissance qu’aucun genre de 
munitions ait été importé par Corn­
wall. Mais des marchandises consi­
gnees au departement de la Milice à 
Ottawa, ont transité par Cornwall en 
entrepôt et il ne le a pas entrées dans 
ses livres.

D’après ce qu’il en sai t,il s’agit de 
pièces détachées de camions automobi­
les; de médicaments ou instruments 
pour la Ci .dx-Rouge etc. Rien qui se 
rapportait à la batterie de mitrailleu­
ses du capitaine Sifton.

M. W. H. Brookins «agent de l’Ame- 
rican Express Co., à Ottawa, dépose 
que sa compagnie a importé en sep­
tembre 1914, quatorze corps de ca­
mions et quinze caisses qui, croît-il, e- 
tnient partit* des mitrailleuses du ca­
pitaine Siftpn.

11 ne connaît rien des marchandises 
adressées au général Sam Hughes ni 
au colonel Allison; mais il y a eu des 
expéditions, par l’entremise de sa 
compagnie, de Hartford, Conn., au Ca­
nada. C’est à Hartford que se fabri- 
quent les revolvers Colt.

Underneath 

the Stars
Un Fox Trot une des plus populaires mélodies 

et des réjouissantes productions musicales du jour.
Kntendez-Ju en même temps que : “The Waltz 

we Love**.
Ou comme un numéro musical avec “Shadowlaml** 
sur Record Victor

Elle a une qualité musicale des plus agréable 
et entra inante, une qui reste en mémoire.

Trois Records Victor, doubles, de 10 pouces.—
00 cents pour les deux sélections.

U bent You’re Down in Louisv ille. Collins & Harlan 
If You’ve Got a Little Bit Arthur Collins
Come Back Home to Oi l Kentucky. Campbell & Bun-
Loading Up the Mandy Loe American Quartet
Juanita Alan Turner
Tis Not True Alan Turner

Belles Chansons de Concert

17955

171)4'

17933

The Slumber Boar 
Absent

Christine Miller 
Christine Miller

Record Sceau Rouge
Amiantino (from -end Sonate) Efrem Zimbalist

r.u;

64518

— Etaient de passage a Stanstead. 
dimanche. MM. E. Jodoin, E. Dupuis. 
M. et Mme A. Jodoin ainsi que leurs 
deux fis, Edmour et Lomer.

—MM. A. Bienvenue et W. St-Ar­
naud étaient en visite à Coaticook. sa­
medi dernier.

M. et Mme Albert .loyal, de St- 
Herménégilde. étaient en promenade, 
dimanche, chez leurs beau-frères, MM. 
F. Buchand et B. D. Frappier.

—M. et Mme Fred. Mullins, de Coa­
ticook. étaient de passage ici, ces 
jours derniers, les hôtes de leurs pa­
rents, M. et Mme Aug. Hartson.

—MM. Thomas Duclos et Léo .loyal 
sont partis, la semaine dernière, pour 
l’Ouest canadien. M. Joyal sera à 
l’emploi de son cousin, M A. Joyal, é- 
tabli là depuis quelques années.

— M. Thomas Leclerc, de Watcrvil- 
le. était en notre localité, la semaine

On cite ici des declarations d’offi­
ciers do marine à l’effet qu’il se peut 
que les Allemands aient eu raison de 
dire qu’il n’y avait ni mines ni sous- 

|marins allemands à une distance de la 
Jcôte aussi faible que celle où le “Tu- 
jbantia” a sombré, car ils sont convain­
cus que le navire a été coulé par une 
torpille lancée par un destroyer alle­
mand. Ces officiers refusent de révéler 
aucun fait qui amène cette conclusion, 
mais ils font remarquer que le bateau 
réservoir hollandais “Artemis” a été 
torpillé dans les mêmes environs par 
un torpilleur allemand, l’Allemagiu* 
admettant plus tard l’acte et en fai­
sant des excuses.

CASTORiA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou- 

j jours La 
| Signe ture d<

Bryson, comté de Pontiac, 24. —
Mardi soir, un prisonnier de guerre 
autrichien, du nom de N colak Olearuk, 
s’échappait de la prison de Bryson. 
L’alarme fut aussitôt donnée, et ce 
fut un émoi, chez nous. La police se 
mit immédiatement à ses trou, ses; 
mais le fugitif a montré une vigueur 
extraordinaire. On i i’a capture que 
ce matin; il avait marché ”0 milles, 
pendant la nuit. H a été ramené à !a 
prison de Bryson.

Nicolak Olearuk est un homme très 
(dangereux. L’automne dernier, il était 
(détenus w Spirit Lake, où sont gardés 
(les Autrichiens. Un bon jour, en dé- 
|cembre. il disnarais-ait du camp de dé­
lient ion. Alors qu’il était traqué par 
Mes policiers, il entra avec effraction 
|«ians une maison, en plein jour, s’em- 
ipara d’une carabine avec cartouches 
[et s’en alla avec un bagage d’habits 
et de pro* isions. Cependant les gardes 
de Spirit Lak le rejoignirent. Comme 
il refusait de se rendre, ils lui tirèrent 
une balle à travers la jambe. Malgré 
sa blessure, il continua à fuir, et s’é­
chappa. Quelques jours après, il fut 

.pris par un membre de la police pro- 
vincial.. r.iî !•* conduisit à la prison 

1 de Bryson.

neme Au
trichicn fut condamné, à Montréal, à 
d "7x mois de prison pour vol avec ef­
fraction.

<

4 ; r . T?'*’T'V' ;
Puis le comité attaque le cas du 

dragage du port de Victoria, C. A.
M. H. M. Davy, employé du depar­

tement des Travaux Publics, dépose 
des cartes, montrant la nature des ma­
tériaux à excaver. On devait payer 
aux prix du roc, toute matière que l’on 
ne pouvait enlever par les dragues 
ans l'aide de mines. Les estimés pro­

gressifs soumis par les entrepreneurs 
accusaient une grande quantité de ma­
tériaux minés; et ceux qui portent les 
accusations affirment que ces mines ' 

I n’étaient pas nécessaires si ce n’est 
; pour pouvoir classer les matériaux 
J comme du roc et en faire payer l’en­

lèvement au prix du roc.
Les forets pour creuser les trous de 

mines ont travaillé bien rapidement.
On comptait entre 49 et 72 pieds de 

creusage par heure par les forets.
Q.—Est-il possible de creuser aussi 

rapidement dans le roc qui fonce le 
port de Victoria?

K.—Non. (“est impossible.
On va scruter les comptes de frais 

de voyage de sir Sam Hughes. M. 
Carve 11 a demandé au comité de faire 
produire les pièces justificatives pour 
des comptes de $4,500, $317, $1,200 et 
$7.117 fournis parle général pour 
frais de voyage, trains spéciaux et 
wagons particuliers.

L’Auditeur général fournira les do­
cuments

$33-50Victrola VI
Avec 15 Records doubles Victor de 10 pouces 

(.30 sélections à votre propre choix) $80.00

Vendus avec facilités de paiements si désiré
Au très

Victrola- de $21. à $400. (avec facilités de paiements si desire) 
chez n’imporle quoi marchand “A La \ oix de son Maître , 
duns n’importe quelle Mile ou cité du Canada. Leri'cz et de­
mandez une copie gratuite d.* notre Encyclopédie Musicale de 
450 pages donnant la liste de plus de 6000 Records > ictor.

1 BERLINER GRAM-O-PHONE Co

2d Rue Lenoir, Montréal.
Marchands dans toutes les villes et cités. |
Un seul prix d’un océan à l’autre. ' ’
Records Victor—Fabriqués au Canada. ■<,

4 Recherchez !u marque de commerce à la _' . . ’’ 'M* fclJ*“Voix ne Son Maître .
Sommes disposés à ouvrir de nouvelles agences là où nous 

m.* sommes pas suffisamment représentés.

H. C. Wisou & Sons, Ltd., *
Ouarticrs Generaux dans les Cantons de l’Est pour Victrola*et Records

KT VI TRES INSTRI MENTS DE M USIQUU

! lanl '‘Ul'1,lUl' t'-nips. fera auv<. la A-x<- 
gllsc a Simon, encore trop jeune pour al- IIBUNE” Plier au collège. Nous trouverons, jYsFeuilleton de “LA TRIBUNE

Le Roman d’une Soeur
Na 15

— Oui; mais quand on est loin de 
tout ce que Ton aime, lu Côte d’Azur 
elle-même paraît terne et grise!

—- As-tu choisi ta bague? dit-il, 
quand dans le grand salon, il aperçut 
les écrins laissés là par Arlette.

—^ Oui, la voici; ces perles m’ont pa 
ru incomparables. I

Un regard suppliant «le sa cousine 
l’interrompit; force lui fut donc de 
suivre les deux fiancés.

Nous pourrions diriger nos pas 
vers les rochers, ajouta M. Dufélieu, 
car il me semble me rappeler qu’Arlet- 

. ime beaucoup cette promenade!
! • chemin c t atrocement boueux, 

assura Bertrande, voulant éviter a son 
Oh! des perles! Pourquoi? Uer.es. amie la vue de la croix blanche qui lui

père, une personne sérieuse capable de 
diriger la maison et de tenir compa­
gnie à ton grand-père; ainsi, tu seras 
tranquille sur les tiens et rien ne vien­
dra troubler notre quiétude!

La jeune fille n’eut pas la force de 
refouler les larmes qui lui montaient 
aux yeux.

Tu pleures! s’exclama M. Dufé­
lieu, remarquant cette émotion.

d’un air satisfait, je lui inspirai l’anlMme de Val-Cerny, dont le visage, ha- 
dernier un brin de jalousie, m’a dit M. Jbitucllement froid, s’éclairait d’un ray- 
Duv )c; il craignait que le désir no me onnement de fierté maternelle en re­
fût venu de vous enlever a lui! Le fait gardant venir sa fille, si gracieuse a- 
e.>t que, si mon coeur n’eût été déjà vec sa robe de voile, de cette douce 
pr’s par Arlette, je n’aurais pu mieux teinte de rose qu’ont certaines églan- 
choisir! tines.

Bertrande retint la réponse moqueu-i Je sais, maman, que vo avez 
se qui lui venait aux lèvres et se con-!demandé la voiture seulement p r 
tenta de sourire de l’outrecuidance delcinp heures et demie, aussi je va. 
Gaétan! (prendre le sdevants. Arlette era heu-

II va me falloir songer au départ,[reuse de m’avoir près d’ellt pour reec 
[reprit ce dernier, consultant du regard voir ses invités.

Ne u. méritaient-ils pas mieux que | sous des d hors joyeux toutes les qua- 
tant d’autres à qui tout réussit! i1"^ )>™vant fnire le bonheur d’une
_ Soumettons-nous sans murmurer I femme; joignez à cela des âges, des 

aux volontés du divin Maître, ma peti-! sentiments, des caractères bien en har-

celles-ci sont belles! Mais ne pretond- 
on pas qu’elles portent malheur?.

— Hé bien, Monsieur, vous lui don-l 
nerez une aigue-marine, pour ("njuivr i 
le mauvais sort! répliqua Bertrande

aurait rappelé de si douloureux 
venirs.

Allons vers le parc .alors .reprit 
le baron, renonçant aux rochers par c 

(gard pour ses beaux escarpins vernis;
— Mlle Bertrande a réponse à tout ' nous verrons quelles sont les réparati- 

approuva le baron en souriant ,v » pouvons qu’Arlette désire qu’on y exécute, 
les perles et pour l’aigue-marine, j’en Je voudrais aussi, continua-t-il. faire 
ai précisément une superbe qui appar-lréparer le château avant notre maria- 
tenait à ma mère! ge; on pourrait commencer ineessam-

Voici grand-père, dit Arlette, iLment par le vestibule et les salons: ils 
était allé avec les enfants a la rencon seraient prêts pour nos fiançailles;1 
Mit de M. le Curé. cela ne contrariera pas ton grand-père.

Quand les deux vieillards eurent pé­
nétré dans le salon, la conversation de-

Arlette? z •
— Au contraire, mon oncle! grand

La pensée de quitter grand-nere• su belle montre armoriée Je reviendrai l’artir à pied! Tu n’y songes pa 
petits m’est pénibles ; je m’y ;V bientôt, continua-t-il ;nous déciderons j Et ta toilette!

ans doute! ajouta-t-elle n eu-j tout pour les prépations de Civrac. J'ai ] Rassurez-vous, maman, le temps 
héroïquement. aussi à m'occuper à Layrac, je

et let
rai, 
riant

—Tu t’y feras d’auu.nt 
existence va changer

veux eût superbe! Je jette un cache-pouis-

ton
mieux
lu tout aulbn

pa ( faire changer le

t© révoltée, aurions-nous, faibles cre­
atures que nous sommes, discerner a- 
vec notre vue bornée ce qui est utile 
au bien de nos âmes?

— Oui. sans doute. Monsieur le Cu­
ré. mais, pour l’instant, je sais que 
mon frère souffre, que ma pauvre Ar­
lette ne sera jamais heureuse, car en­
tre le Baron et elle en plus de la dis­
proportion des âges, il y a aussi, avec

de

monie, et dites-moi si le divin Maître 
ne vous a pas réservé la meilleure 
part!

J’apprécie mon bonheur, Monsi- 
jeur le Curé, plus encore en voyant le 
[chagrin d’Arlette, et je tâcherai de me 
|montrer digne des faveurs dont je suis 
(comblée. Mais nous voici à l’avenue. 
Tout est préparé pour l’illumination de 
ee soir. Mon Dieu! comme je m’amu­
serais. si Arlette et mon frère n’étaient

de
tentures de la cham-jsière sur mes épaules une mantille [toilette, elle trouverait là une distra* 

la châtelaine, qui sera celle deime
tout! Nous allons, pour commencer.[ma belle fiancée. N’auras-tu personne!

pour te guide un peu. ma chère Ariel- V; Je me hâte

vint générale, sans pour cela être trè' perc sera ravi; mais, puisque vous par 
animée. lez de Civrac, laissez-moi vous remerci-

Allons-nous faire une petite pro jer de vos bonnes intentions au sujet 
menade par ce temps radieux? proposa des enfants'
dans la journée le baron aux jeunes Ne parlons pas de cela! Je veux
filles.

— Je vais vous laisser!. . commença
Bertrande.

voyager un peu, puisque tu rêves des 
voyages. Oh! Mlle Bertrande, votre 
cousine va être associée à cette vie que 
vous trouviez une vie rêvée ; mais vous 
en profiterez aussi, j’aime a l’espérer: 
Arlette voudra certainement vous a 
éoir l’hiver prochain à Nice, avec mon 
oncle et les enfants. Simone, qui es 
délicate, sc trouvera bien d’un séjour 
dans le Midi; puis l’éte on » trouvera 
ù Layrac qui avait eu la b«.r.r n Gv i.i ■ 
de vous plaire à toutes les deux.

J’accepte avec plaisi* v-; .t:mn 
hles invitations. Monsieur.

Peut être seras-tu mariée avan

Gy au sujet de la corbeille et du trous­
seau?

Ma tante de Kerpenveek a eu la 
bonne inspiration de m’offrir son con­
cours; je nie suis hâtée d'accepter et 
elle arrivera sans tarder.

Tan ::vcu\! c’est une femme 
( harmonie! J'étais son cavalier au ma­
riage d“ ton père et j’ai conservé d’elle 
le meilleur souvenir; j’étais bien jeune 
‘h»rs! se hata-t-il d’ajouter.

Vous l'êtes toujours. Monsieur!
Je su ; loin d’être encore un vieil-J

car M. le Curé m’at­
tend; nous ferons route ensemble; il 
veut arriver de bonne heure pour cau­
ser avec M. Duroc, car aussitôt après 
le dîner, le bon pasteur se retiraè il 
craint de nous gêner dans le cas où.

i corn me je l’espere 
ser une sauterie.

Et, toujours en courant, la jeune 
fille descendit le grand escalier de pi­
erre et rejoignit le vieux prêtre qui 
l'attendait sous les ormeaux de la pla­
ce.

Far hasard, vous voici exacte!

on voudrait organi-

quelques gmus (omn.iin>. t> » u “* j)as sj maiheureuxj 4\h! continua-t-el-
différence comme \a eui moi a - 1 ♦ n jje> j’apcrç0js ^ i)ur0c qui se promène
core ma cousine aimai* U* monde, la . . i **con ma mu. sur la pelouse avec Mme de kerpen-

veck: il est revenu à Civrac avec Ba­
lance ; je le croirais volontiers de

Mce des rats qui abandonnent les Edi- trouvera <„ nH >lleurc3 Jou,s-, ^ murs nK.naccnt
sances dans la prière et surtout <,ailS | rujm» *
la charité, et cela lui sera plus profi-1 ‘ . v

ii i, i i - ■ ! suivre!

Mirir »ui ni' > unt- iimuiuu: i loueilC, (‘lit* huunv-.uii. »** ^ | veck'
mes cheveux, et j’arriverai à Civrac jtion, parfois quelques heures d’oubli | 
sans “qu’un brin de dentelle soit déchi- même! ja ra

lard, H;-. r , v. i! Et comme Arlette.idit-il en souriant, l’amitie a fait u: mi
l’hiver? ropri tArlette dont le visage avec t : lie ••I vée et son port d’impe-'racle! Arlette sera heureuse de vous
s était un peu éclairci en -ongennt que | rntr e, .« l’air d’nvoir plus de vingt 
sa petite soeur serait enfin entouree ans, la disproportion de nos âges n’au- 
de tous les soins que peut procurer la r.\ vmim-nt rien de choquant! 
fortune, que tous les siens raient heu' QiH heireux homme! disait At

que tout te sourie dans la vie, ma chè­
re petite: nous allons chercher pour 
Simone une bonne institutrice qui, pen-

Sirop de Gomme de Sapin Composé 
du Dr Fred Demers

GuérUon des plui gros rhumes en 48 heurta. Il est infaillible. Kpsayez- 
4» «t tous es serez les plus sstisfaits. En vente partout. Dépôt, 309 rst

roux par elle!
Je ne suppose point

sentir à ses côtés, ajouta-t-il, car c.'ttc 
journée des fiançailles va «tre émoti­
onnante pour elle!

L’ar rivée de sa tante Edith a pro- 
«i.ùi.c quand le coupé qui (luit un peu do diversion à son état «le

être manee emportait 
avant l’hievr; mais, si je l’étais, j’iraG'yo \ L’a

ic baron eut disparu à leurs tristesse 
u entendu assurer que lai 
u de nos âges n’aura ù rien Etvous voir pendant mon voyage de n ■(< ne rt 

C’est cela! approuva M. Dufélieu.i i qu i? ’
Louis d’Alquier sera ravi de ce proie’ ' I! pce so, nia chère amie, qu

Je n'ai pas parlé de Louis! repri p un.i • .• « ..pper vingt-ans et à

table pour l’au-delà
— Une chose n’empêcherait pa 

l’autre!... Si j’étais è la place d’Ar-J 
lette, je saurais — sans négliger nus! 
devoirs de chrétienne - prendre quel-j 
que? plaisirs!. . . Et elle les dédaigne-1 
ra, j’en suis certaine, car depuis six 
mois — ayant deviné les intentions du 
baron — j’ai en vain tenté pour lui 
faire ressortir les agréments de la vie 
que mène son oncle, voire même les a- 
vantages personnels do M. Dufélieu. 
J’ai si bien joué mon rôle, ajouta-t- 
elle avec un fin sourire, que certains 
s’y sont laissé tromper. .

Le châtelain de Layrac est certaine­
ment persuadé qu'il n’avait qu’à choi­
sir entre Arlette et moi. Et, mon Dieu, 
peut-être aurais-je été assez folle pour 

Oui, Dieu aidant, elle se resigne! avoir regret de mon amour... oh! a- 
\ndro? Avez-vou< eu ces jours-ci mour modéré du plaisir et du mouve­

ment. je ne préférais pas •lie •ir-[de ses nouvelles?
J’en ai reçu ce matin. Monsieur réta en rougissant.

Curé. L’agence de Rouan étant très — La vie que vous offrira bientôt 
il est fort occupe; nn 1-jde partager certain jeune homme d*‘

• •» » « • «» • u «•« b»» -%, «k-. ,.« v, ■ • 11 « i < >■ 11 iv i * (■ v-niia '•’l ** lui 11
la jeune fille, rouge comme une hui"’?’vr.;, . mq en\iron! Il so fait vraiment [importanU

tou; 1- illusions! [gré c< la, il m'écrit des lettres desolu s;,ma connaissance! acheva le vieillard
vous y pensez: i cia vau \l!l en les lisant, je ne puis m’empêche*'en souriant. Remerciez Dieu, ma petit

d’églantier.
— Mais vous y pensez! Cela 

infiniment mieux pour lui! (e lra\«
Louis! continua le baron ui iounaiit^il et

déjà prête. B» d'en vouloir nu bon Di< u. 1! lirait *i enfant. eontinua-t-U. il vou ' donne un
chic quatre heures ! disait*bici) pu leur permettre .'être heureux'anvur parlay , n un I mni«*. « nel ml

-Il EST POSSIBLE
il’ENRAYES LE RHUMATISME

Le ihumutisme est une maladie 
douloureuse et obstinée. Dans cer­
tains ( .:s cite cède à un traitement qui 
m est d'auc un effect dans d'autres.

I douleurs lancinantes, la raideur 
dv muscles et des jointures ne dis- 
n tissent que graduellement au fur 
et u mesure que l'acidc urique est 
expulsé; t.tnt de milliers de personnes 
ont l e ainsi soulagés par la nourri­
ture à l’huile enrichissante du sang 
conimiur dans l’Emulsion Scott que 
vous devriez ci; ftlre un lojal essai. 
L’Emulsion Scott agit comme un 
puissant purificateur du sang en aug- 
nu ntant les corpuscules rouges e» en
b'i’i' .ut h ; ii.g;.iu“o :i état d exp. er 
ks ides qui causent la maladie.

I ' Elle ne
yut f. i:** de m. 1. Idle a rendu ser- 

ù des milliers <j*5 gens, et elle 
. î’t r. e exactement ( dont vous avez 

'* S( lin. I’ s d«* Jj. ; ors* nuisibles.
V 1 .*
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LA TEMPERATIRE

Btau, aujourd'hui. Demain, 
plus doux ncee chute» dr nei­
ge locale».

FUSION DE DEUX 
INDUSTRIES PROSPERES

'=« I FS ARRANGEMENTS Qt I VIE.V-
N EN T D’ETRE CONCLUS EN­
TRE LA CIE FAIRBANKS-MOR- 
SE ET LA E. T. FAIRBANKS — 
LES EFFETS DE CE MERGER."

UNE BEILE FETE 
A ASCOT CORNER

A PROPOS DE
rESPIONNE"

|| U CHRONIQüt lIKAlf ||

M. L’ABBE RAYMOND. CIRE. Al CE BEAI 
ETE L’OBJKT D’UNI BU ! B MA. 
NIKESTATION. HIER. A L’OCCA-i 
SIGN DE SON 45IEME ANNI-
VBR8 URB DE N U88ANCB.-----
VNE BELLE CARRIERE.-----

l. n “mcTi^er” qui vient de se faire
dans le inonde des manufacturiers Ascot, J4. (Spéciale) — Dans nos

DRAME DE M. L’AVO­
CAT I EMAY EST EN PREPA­
RATION ACX ATEl IFRS DE I \ 
TRIBUNE. — UN ROMAN DONT1 
LE SUCCES EST ASSURE

FUNERAILLES DE 
M. 6. A. LEBARON

ELLES ONT EU LIEU. HIER A- 
PR ES-Ml DI, AU MILIEU D’UN 
CONCOURS TRES NOMBREUX
DE PARENTS ET D’AMIS. ___
MAGNIFIQUES TRIBUTS FLO­
RAUX. —

UN SPECTACLE
BIEN PENIBLE

Les funérailles de notre regrette

TROIS FRERES DIFFORMES ET 
REIVES DE RAISON SONT CON 
DUITS A i ASILE DF BEAU
PORT. -----  UNE HISTOIRE LA
MENTABLE. -----

Quebec. 24 — Les rares curieux qui 
étaient à lu gare de l’intercolonial

—M. Régis McKenzie, de Lambton, 
est en v

Nous sommes heureux de pouvoir! 
annoncer à nos lecteurs qu’ils auront. I

te resse actuellement très fortement les paroisses essentiellement chrétiennes. ^ani quelques jours, lu bonne aubaine j citoyen, M. G. A. Le Baron, décédé su-‘hier matin avant le jour, à l’arrivee 
industriels de notre ville. Deux gran- c’est toujours avec une joie toute fj_ Me pouvoir acheter le joli drame patri-1 bitement avant-hier, ont eut li*‘u, hier |de l’Express Maritime venant de Ste-

des oc- l!° no^r® concitoyen, M. 1 avo-[après-midi,à la residence de lu famil-1 Flavie. ont ete témoins d’un specta*
»|ui it-u» sum uuiinev» pour te- vat l <>ma> ^ Espionne Boche j le, avenue Bowen. Le Rev. G. Eller>* ; cle qu’ils n’oublieront jamais, tant il

plutôt, l’une a absorbe moigner à leurs curés leur sympathie I°8t en t*^el cn préparation aux ateli-1 Reid officiait. Une foule de parents, I était repoussant d’horreur 
1 autre; la grande industrie de Chica- et leur affection. Hier, à Ascot Cor-jels. tribune. La nouvelle instal-^l'amis et de citoyens y ont assiste ain- Trois malheureux êtres humains, dif

... s *. e ‘‘ie.’ ° ° compagnies .dont l’une est en af-|liale que les fidèles profitent
: .e, aujourd hui, par affaires.| fajreg ^ Sherbrooke, viennent de se fu- 'casions qui leur sont données

—Mme Alfred Jacques et Charles 
Desnoyers, de Disratli, étaient de pas­
sage en ville, ces jours derniers.

IL CRITIQUE LE
SERVICE AERIEN

UN DEPUTE ANGLAIS DIT QUE 
PLUSIEURS AVIATEURS ONT 
PERDU LA VIE A CAUSE DE 
L’INCAPACITE DK CERTAINS 
FONCTIONNAIRES DE CE DE* 
PARTFMENT DE LA GUERRE

nonner, eu

go, la Cie. Fair banks-Morse dont lesjner, M. l’abbe J. E. Raymond |lation do materiel des plus modernes et
j produits sont à peu près identiques à jurait le 4ôième anniversaire d< 

Mme R. Gagné, de Dudswell, était ^ ceux de la Cie. E. T. Fairbanks, de no- i naissance. Ce fut une fête
de passage en notre ville, ces 
derniers, par affaires.

jours tre ville, vient de s’emparer du contrô- 
I !-* de cette dernière. La Fairbanks-

—M. et Mlle A. Chartier ,de St-1 M:'rs,'1 ^ une des plus forte® in,*us- 
Hyacinthe, sont en visite chez des pa- tr,es ,d" fenro lk' tuut l^nivers. Elle 
rents, cn ville depuis quelques jours. ' n'm;.lu des commande^de toutes les

pai >ie - au glooe et possède des succur- 
—Mlle H. Cloutier, de Dixville, était st 

en visite à Sherbrooke, dernièrement grandes villes des Etats-Unis, à part
Chicago ou est le siège principal. Ses 
autres importantes manufactures sont 
en Angleterre, en France, en Allema­
gne. en Russie, en Afrique du Sud et 
au Canada.

chez des amis.

—M. H. E. Desrosiers, de Cookshi- 
re, est de passage en ville, depuis 
hier, pour affaires.

—M. Maurice Duval, de East-An­
gus, est à Sherbrooke, pour quelques 
jours.

—M. Henri Vachon, de Shefford, 
est en ville, depuis quelques jours, 
pour affaires.

—Mlle Berthe Duchesneau, de Wa­
terloo, est actuellement en visite chez 
des amis, à Sherbrooke-Est.

— Mlle S. Beaudin, de Weedon, est 
partie pour une promenade à Mont­
réal, après avoir passé quelques jours 
à Sherbrooke.

—Mme Pierre Gagnon, de Black La­
ke, est actuellement en promenade 
ù Sherbrooke, chez sa fille, Mme Lu­
cien Dusseault.

—Médailles scapulaires avec chaî­
ne en argent, chapelets montés en or. 
Chez O. J. Gendron, bijoutier, 135 rue 
Wellington. J.n.o.

—MM. les abbés Dubé, de Garthby, 
Martin, de Coaticook, Désève, de Dix- 
ville, Rhéaume, de Waterville, sont de 
passage au séminaire, depuis hier.

sa 
pour

la paroisse, une fête pour ses amis. 
C’est aux pieds des autels.à une messe 
solennelle, par la prière, que les pa­
roissiens demandèrent àDieu.pour leur 
cure, la continuation des faveurs que 
Lui seul sait accorder à ceux qui se 

manufacturières dans plusieurs dévouent pour le salut des âmes.
Nous sommes certains que Dieu ne 
saurait manquer d’exaucer les voeux 
que nous avons formulés avec tant de 
ferveur pour la conservation de ce­
lui qui nous dirige constamment dans 
le sentier du devoir et de la vertu. Les

des plus perfectionnés que nous ve­
nons de faire nous permettra de don­
ner une attrayante toilette extérieure 
à ce volume si désiré du public.

C’est à la prière de ses amis que 
M. Lemuv a enfin consenti à livrer son

formes, à la figure semi-animale, aux 
membres retors, au torse courbe, e- 
taient enchaînés, c’est le mot. comme 
de vraies bêtes fauves.

Ces malheureux sont des frères.

trouver dans toutes les bibliothèques 
Ceux qui ont vu représenter le drame 
voudront maintenant le lire afin de re-

Une des manufactures canadien- ^'es de l’école du viîlaKe 'vôuhirënt |vivr<‘ encorT u"*\füis ce* «cènes qui les 
ncs est sise à St-Jean, P. Qué., et Tau- eux aussi donner une marque spéciale ?nt tant ^harîTU‘s au theatn‘ Quant

si que des représentants des princi­
pales sociétés auxquelles appartenaient 
M. LeBaron; le comité de l’exposition 
était re présente par MM. William 
Morris et J. E. Poutre; le Board of 
Trade, par MM. D. J. Steele, président
«L J. Fitzgerald, secrétaire, E. J. et se« frères qui le suivent sont âges 

oeuvre a 1 imprimeur; au nom de nos pai^0t C. Beauchesne, J. W. McKee, j respectivement de 43 et de 39 ans. 
lecteurs nous lui en savons gré. II eut J DeLottinville, J. H. St-Pierre. M. K- L’histoire de ces pauvre* êtres est 
ete malheureux qu’une oeuvre qui a Uenberg, E. Kelly, F. H. Hébert, A. pénible. Ils sont nés de malheureux 
remporté un si franc succès restât en-Je. Sabourin, J. K. Edwards et J. Nicol. de Sandy Bay. Tant que leur père vé- 
fouie parmi les manuscrits de 1 auteur. Plusieurs riches tributs floraux ont out, ils furent gardes dans la miaéra- 

L espionne pourra, de cette façon, si* placés sur la tombe par ces diver- ble habitation qui constitue la demeu-

Loudre», 24. ■— Noël PemWtan 
Billing, ncemment élu membre du 
Fui lenient après une campagne 
dans laquelle il demandait des change* 
ments radicaux dans le système de dé» 
feuse aerienne de la Grande-Bretagne 
a créé un# grande sensation à lé 
Uhambre ties Uommunes en portant 
l’accusation d’ineaiiacite contre le a#r- 
vice aerien britannique. Il usauro que 
le manque de soin dans la construction 

était cause de la mort d# beaucoup
L’un est âge de cinquante-deux ans,, d’officiers qui avaient ete aaaastfiftée

plutôt que tués, et il déclara que le 
comte de Derby n’etait pu* qualifié

tre a Sherbrooke, anciennement la E. 
T. I* airbanks «k Co. Le but de cette fu­
sion entre ces deux importantes com­
pagnies est la diminution des dépen­
ses d’administration. Quel sera son 
effet sur Sherbrooke? Il est certain 
que, d’une manière ou d’une autre, no­
tre ville va se ressentir du “merger” 
et les spéculations vont bon train à ce ! 
sujet.

-o-
AU PROFIT DE LA BIBLIOTHE­
QUE DU MONUMENT NATIONAL

journée qui fera époque dans les an­
nales de notre paroisse. Plusieurs 
prêtres du séminaire de Sherbrooke, 
r“Alma Mater” de M. Raymond, et plu 
sieurs autres prêtres du diocèse, ses 
confrères et amis, se réunirent au 

Le euchre, donné hier soir au Monu- 'presbytère, où au milieu d’une gaieté 
ment ,au profit de la bibliothèque qui .'franche et toute fraternelle, ils té- 
se trouve dans cet édifice, a obtenu un Imoignèrent au curé d’Ascot combien 
beau succès; une foule très considéra- ! ils Pavaient en estime. Comme gage de 
ble y assistait et plusieurs parties de|c*‘tte amitié, qui chez le prêtre, ne se 
cartes ont été jouées avec un entrain 'dement pas, ils offrirent à M. l’abbé 
et un intérêt qui ne se sont arrêtés j Raymond, un gentil cadeau qui lui rap- 
qu avec la fin de la soirée. Les prix é- jpellera sans cesse et les heures d’au

de leur attachement à leur père spi-|a, CCUX (,in n ont pas ou cct avanta*« 
rituel, et la joie des enfants, unie J,U pou,rrontI‘‘ux a1US!*i ^néfil ier d*' >“ 
l’affection des parents, doivent prou- ma,''n,f1,que leçon h‘stür“iu” 
ver à M. l’abbé Raymond combien t,qUe par 1 autour ;l t,n,s s,'s
nous lui sommes reconnaissants pour C°mpa rl°W Af,,n ""'T s,’n lH'u- 
toui le dévouement qu’il manifeste en ; JV' la portt“° <l0 ‘outcs büUjrs‘‘s' 
notre faveur |M* I^m»y ™ a m*8 1* P™ x de detail

Le soir,’une réunion plus intime,jtr"s ^ ‘rente-cinq «>us. o»
mais non moins belle, terminait cette T™' ‘' V*' l‘‘1prw“"'r-_ea sl"

(dressant a 1 auteur lui-meme, <3 rue
King, ou à la Librairie P. D. Authi-
er, 127 rue Wellington. Les personnes
demeurant en dehors de la ville voû­

taient aussi nombreux et ont été dé­
cernés comme suit: euchre, M. et Mme 
Delphis Boudreau; bridge (simple) M. 
t Mme Louis Fisette; bridge (à Fen-

jourd’hui et celles si nombreuses que 
nous lui souhaitons pour l’avenir. A la 
table, réunis, ses confrères étaient 
douze, comme au soir de la cène; c’é-

—M. et Mme Roméo Fortier, de!c^ro* ‘^mes A. S. Bourgeault et Ber- taient M. l’abbé Raymond, héros de la 
Montréal, sont en visite chez des pa-1 tlan^’ kommc‘s* M. Lionel Forest, avo-! fête, MM. A. Maltais, J. E. M.
rents, à Sherbrooke, pour 
jours.

quelques

—M. Louis Faquin, de Windsor Mills 
est retourné a ce dernier endroit, a- 
près un court séjour en ville, pour af­
faires.

—M. et Mme Joseph Dubois, rue du 
Pont, sont de retour de Québec, ou ils 
ont passé quelques jours en visite 
chez des parents et des amis.

—Les membres de l’orchestre “La 
Gaieté” sont priés de se rendre à leur 
salle, dimanche, à dix heures, pour ré­
pétition.

—M. Zéphirin Gosselin le barbier si 
avantageusement connu a Sherbrooke 
prend plaisir à annoncer au public 
qu’il ouvrira un salon de Barbier au 
No 72A rue King. Lundi le 27 mars 
prochain. 28-3.

—MM. E. Germain et Orner Labran- 
che, de Thetford Mines, sont retour­
nés a cet endroit, après avoir passé 
quelques jours en ville, pour affaires.

—M. et Mme Joseph Lamoureux, de 
East-Broughton, sont en visite chez 
des parents et amis à Sherbrooke, de­
puis quelques jours.

—M. et Mme Charles Thibault, rue 
Prospect, sont partis, hier, pour une 
promenade de quelques semaines à 
Montréal, où ils ont rendu visite à des 
parents.

—Ouverture des Modes chez Mme 
Bérubé, 109 rue King, jeudi, vendredi 
et les jours suivants. Une cordiale in­
vitation aux Dames de Sherbrooke et 
des alentours. 26-3 f. pé.

—M. et Mme G. E. Dufresne, de 
Richford, Vt., sont retournés à cette 
ville, après une promenade de quel­
ques semaines chez des parents et des 
amis à Sherbrooke et autres endroits 
des Cantons de l’Est.

—Ouverture des modes chez Mme 
Bérubé, 109 rue King, jeudi, vendredi 
et les jours suivants. Une cordiale in­
vitation aux Dames de Sherbrooke et 
des alentours. 26-3-Inc-P

—Nous faisons une spécialité dans 
la fabrication et l’ajustement des ver­
res et nous donnons satisfaction. J. 
C. McConnell, 135 rue Wellington.

J.n.o.

cat; cinq-cents, Mlles Stella Hawkins ! Vincent 
et Légaré; hommes, M. Armand Bi­
ron. La soirée était sous la direction 
de M. Louis Codèrc, de la maison Co- 
dère & Fils et gérant du Monument 
National.

J. A. Castonguay, E. 
Gauthier, L. Lemay, N. Co- 
dère, S. Gosselin, du Séminaire; M. J. 
A. Plamondon, curé à East-Angus, H. 
Courtemanche, à West-Ely, R. Dubé, 
à Ste-Marguerite, et R. Desnoyers, vi­
caire à East-Angus.

dront bien ajouter cinq sous pour frais 
do port.

----------- o——-

LES FETES DU
MOIS DE JUIN

LE COMITE D’ORGANISATION DE 
LA FETE NATIONALE ET RELI­
GIEUSE DU MOIS DE JUIN PRO­
CHAIN EST MAINTENANT AU 
COMPLET.----- NOMME CHAPE­
LAIN.—

Pour faire suite à ce que nous pu­
bliions, lundi dernier, à propos de la 
célébration du centenaire de la premiè­
re messe, à Sherbrooke, voici les noms

ses sociétés et par les amis et parents 
et une foule de cartes de sympathies 
ont été envoyées à la famille si cruel­
lement éprouvée. Au nombre des ma­
gnifiques couronnes données par les 
sociétés, sont celles de la McLaughlin 
Motor Co., de Oshawa, Ont., des Che­
valiers de Pythias, des Odd Fellows et 
de l’Association Liberale de Sherbroo­
ke. Les porteurs étaient MM. T. M. 
Craig, B. C. Howard, E. W. Farwell, 
T. Hovey, E. C. Skinner, C. M. Martin. 
Les porteurs des coins du poêle é- 
taient: MM. W. S. Dresser, S. T. Mo­
rey, N. N. Dinning. J. H. Walsh, N. N. 
Walley et C. W. Cate.

L’inhumation a eu lieu, au cimetière 
Elmwood.

M. LeBaron est décédé subitement 
mardi midi. Bien que sa santé laissât 
à désirer, depuis quelque temps, rien 
ne faisait prévoir une mort aussi sou­
daine. Le défunt était en affaires, à 
Sherbrooke, depuis de longues années 
et était un ardent libéral. Il était in­
téressé dans nos affaires municiaples, 
ayant fait partie du conseil, pendant 
plusieurs termes.

Nous réitérons à la famille en deuil 
nos plus sincères sympathies.

M. LAVERGNE ET LA PRESSE’

Québec* 24. — Mercredi après-midi, 
s’est instruite en Cour supérieure 

des trois prêtres qui feront partie du*Pour st* continuer, hier matin, la cau- 
comité d’organisation de ces fêtes

re des parents, dans un coin reculé 
du village, sur le boni de la mer. Mê­
me alors, ils donnaient des signes de 
folie de naissance et gambadaient 
comme de véritables fauves; ils n’é­
taient pas dangereux, cependant, car 
père savait les tenir en respect, mais 
depuis le décès de l’homme, ils sont 
devenus vraiment furieux et leur mère 
veuve depuis peu de temps, en a eu 
tellement peur que, la semaine derniè­
re, elle demandait aux autorités à les 
faire interner à l'asile de Benuport.

Hier matin, l’huissier Olivier Léves­
que était dépéché à Sandy Bay avec 
des constables spéciaux et il eut tou­
jours les misères du monde à captu­
rer les trois farouches personnages. 
On les cerna dans un coin do bois et 
il se produisit un terrible combat en­
tre les policiers et ces pauvres mal­
heureux qui luttaient avec désespoir 
contre la capture.

Quand ils sont arrivés à Lévis, les 
trois hommes portaient encore les mar 
ques de coups qu'ils avaient reçus de 
par la figure. Ils étaient tout ecchy­
moses sur la figure et la tête.

Le spectacle de ees pauvres déshéri. 
tés de la nature, liés par des cordes 
énormes, Pair morne, a causé une im­
pression pénible sur tous ceux qui les 
ont vus, à Lévis et vraiment, ils sont 
pitoyables.

L’UTILITE DES PARACHUTES

MM. les abbés J. A. Lefebvre, profes-

UN DON GENEREUX

“La Société St-Yrincent de Paul de la 
paroisse de la cathédrale de Sherbroo­
ke accuse avec reconnaissance ré­
ception la somme de $15.35, produit 
d’une collecte faite pour les pauvres, 
à une soirée donnée au Mess du 54e. 
par les Dames des Officiers du 54e de 
Sherbrooke et des Membres honoraires 
le 6 mars dernier, en l’honneur du 
Lieutenant Colonel DesRosiers et des 
autres officiers du 163eme bataillon 
d'Outre-Mer de Montréal.

----------- o-----------

—La “Page Féminine” que nous pu­
blierons samedi prochain contiendra 
des articles très intéressants pour nos 
lectrices. Que chacune de ces der­
nières ne manque pas de se procurer 
un exemplaire de la Tribune du 25 cou­
rant.

—Terre à vendre ou à louer, située 
aux limites de la ville. S’adresser 23, 
rue King. 29-2 Ch.

LA COUR CRIMINELLE
A THETFORD

Nous souhaitons à M. l’abbé Ray- seur au séminaire; A. O Gagnon, su- 
mond une longue carrière sacerdotale périeur du séminaire, et A. O. Simard, 
et nous lui disons de nouveau: Ad mul- curé de la cathédrale, 
tos annos! Les trois laies, comme nous le di­

sions lundi, sont MM. DeLottinville, 
Denault et Camirand. Avec un tel co­
mité d’organisation, les citoyens de 
Sherbrooke peuvent être assurés d’a­
vance d’être témoins, au mois de juin 
prochain, de fêtes comme jamais il 
n’en a été célébrées en notre ville. Sa 
Grandeur Mgr. Paul LaRocque est 
président-honoraire du comité et a 
promis, à l’assemblée de dimanche 
dernier, de donner son concours actif. 
Mgr. E. C. Tanguay, procureur du 
séminaire, vient d’être nommé chape­
lain de la Société St-Jean Baptiste. 

---------- O----------

M. le magistrat Mulvena est actuel­
lement à Thetford Mines où il tiendra 
une session de la Cour Criminelle; 
plusieurs causes sont sur le rôle. Lors­
qu’il sera de retour, il entendra quel­
ques causes de ventes de liqueurs eni­
vrantes sans licence et pour d’autres 
accusations.

se en réclamation de dommages pour 
libelle de M. Armand Lavergne con­
tre “La Presse” de Montréal. Le jour­
nal incriminé est représenté par M. Z.
Fontaine, de Montréal, avec M. J. A. dan» les environ» de Clermont ,dans 
Lane, de cette ville, et M. Lavergne a!l Argonne. Les obus ont rompu le câble 
pour procureur M. Alleyn Tasche-|qui retenait l’un des plus gros de ces 
reau.

pour présider la commission d» conirô* 
de de la defense aehenn# parc* qu'il 
notait pus suffisaromont reti«tijpî»

sur lu question.
11 dit aussi que dans quelqtllltt an­

nées les grandes nations ponséiletaiant 
de 100.000 à 200.000 aéroplane qbf 
obscurciraient le ciel et que mtog tü 
petites nation» qui ne pouvaient se 
payer le luxe de marine de guerra 
pourraient avoir des flottes aeriennf» 
dont chaque unite ne coûte pas plu» dè 
100 à 200 livres.

Harold J. Tennant, soils- seérétUir# 
d'Etat parlementaire à la guerre, ré# 
pondit que les accusation» de PM- 
berton Billing étaient grotesquement 
fausses et absurdes. U dit que le cotth 
mandant en chef sur le front était Q)rt 
satisfait du service aerien et que le 

mot d’assassinat pour le» ufftalgtft 
tues n’aurait jamam dû être prononcé* 

Pemberton Billing se dressa ig|* 
médiatement et répondit qu'il maint*» 
nuit ses dire» et que »i M. Tennant ê» 
tait prêt il se faisait fort de predgtag 

des preuves qui bouleverseraient ÜB 
Chambre.

M. Tennant rétorqua que le dégOtf 
n'avait rien dit qui pût prouvée 60g 
accusation d'assassinat.

Ce fut tout à la Chambfi 
des Commune» mais è In 
Chambre de» Lord», le tiuc 
mais à la Chambre dos Lorda, le düC 
de Devonshire, répondant & une qtMB# 
lion de lord Beresford sur le mtae eff* 
jet, répondit: “Il n'exiate aucun ra|h 
port authentique d’officier» ayant pal4, 
du la vie par suite da defectuncit* 

d’appareil, bien que deux offi<âéi$ 
aient été tué» en faisant d’împoitantgd 
expérience».99

Le baron Berc»for<) appuyaPans, 4. — Le parachute dont sont j/ i *• ji’ , * , , i sus sa déclaration, disant quemunis tous les observateurs dan:* les; , . . .
ballons captifs des Français a été mis 
sérieusement à l'épreuve ,récemment

ballons. Ce dernier s’est immediate-

seignements lui venaient d '«A« MélUfa 
ce qu'il avait tout lieu de co
comme digne de foi.

ment élevé à une altitude de 11,09# 
pieds du côté de.s lignes ennemffli*

PATINAGE, CE SOIR.
AU STADIUM

Il aura patinage, ce soir, au Sta­
dium, mais il n'y aura pas de fanfare, 
et comme demain sera le dernier same­
di de la saison, on s’attend à une 
grande foule.

—Mlle Alp. Bessette et Mlle C. Na­
deau sont retournées à Dudswell, a- 
près une promenade de Quelques j bea U TRAVAIL DE 
jours, chez des parents, en notre vil 
le.

r

EXCURSION A MONTREAL

—Mme Alexandre Roussell, de 
Greenfield, Mass., est retournée à cet­
te dernière ville, après une promenade 
de deux semaines, chez M. et Mme Fé­
lix Bilodeau, rue Ste-Marie.

—M. et Mme Norbert Larouche, de 
Taunton, Mass., étaient en promenade 
chez des parents et des amis, rue 
Brooks, ces jours derniers, et sont 
partis pour un voyage à Montréal et 
Ottawa.w

—Par suite d’une erreur typogra­
phique, nous omettions dans notre 
rapport d’avant-hier, concernant les 
élections de la Compagnie Mutuelle 
d’immeubles des Cantons de l’Est, le 
nom de Louis Codère, de la maison Co- 
dère & F’ils, élu directeur pour l’année 
courante. Qu’on veuille bien pardonner 
cette erreur.

Nous apprenons que le Cercle La­
Rocque de PA. C. J. C., est à organi­
ser une délégation pour Montréal, sa­
medi prochain, afin d’aller assister 
à une grande soirée de gala, donnée au 
théâtre Arcade, à l’occasion de la re­
présentation de P“Espionne” par M. 
Henri Lemay. Toutes les personnes 
qui désireraient se joindre à cette dé- 

NOS POMPIERS i !^at*on pourront s’adresser au pré-
_ _ _ _ _ J sident du Cercle, le notaire P. H. Du-

M. L. H. Collet, gérant de la manu- buc» nui se chargera de fournir les 
facture L. O. Noel, qui a été visitée renseignements concernant le prix du
par un assez sérieux incendie, ces 
jours derniers, nous dit que c’est grâ­
ce au beau travail de nos pompiers, 
sous l’habile direction du chef Coutu­
re, si les pertes n’ont pas été plus con­
sidérables.

M. Collet nous prie de remercier en 
son nom les membres de notre briga­
de qui se sont particulièrement dis­
tingué en cette circonstance.

---------- O----------

ERRATA

F O £ S TIERS
Enrôlez vous dans le 224ieme

Le Régiment de la Reconstruction.
Bûcherons. Scieurs, Chargeurs, Assortisseurs, Conduc­

teurs d’attelage, etc.
Pour plus amples renseignements, adressez-vous au

Bureau de Recrutement.
Département des Wagons Palais, 

Québec Central,
13 rue King.

Notre typographe nous a fait parler 
Mandchou hier dans l’annonce du thé­
âtre Princess. Ainsi au lieu de “Goo

passage ainsi que des autres condi­
tions du voyage.

MALTRAITES EN ITALIE

Rome,* 22, via Paris, 24. — L’am­
bassadeur américain s’est rendu 
chez le baron Sonnino, le ministre 
des affaires étrangères de l’Italie, 
pour faire des réprimandes au sujet 
d’Américains qui se plaignent d’a­
voir été maltraités en Italie. Depuis le 
début des hostilités, plusieurs Améri­
cains ont été arrêtés et sont restés 
longtemps prisonniers avant de pou­
voir établir leur identité, et l’on en a 
expulsé d’autres. Le gouvernement ita-

Pround to Hight” c’est “Too Proud jlien a maintenu, malgré les objurga- 
to Fight” qu’il aurait fallu dire. [tions de l’ambassadeur le décret d’ex­

pulsion porté côntre un étudiant, H. 
Montagnier.
M. Sonnino a promis d’étudier de nou­
veau tous ces cas dans l’esprit le 
plus amical.

O —

AVIS AUX CHARPENTIERS
MENUISIERS

Les membres du local 1684, Sher­
brooke sont priés de se réunir le 24 
courant, pour affaires importantes.

28-2P
- - — o—, », ■■■

AVIS

Je ne serai responsable d'aucune 
dette en ce qui a rapport avec le bar­
rage de la Rivière St-François sans 
autorisation de M. P. H. Murphy. Geo.
Madden. Québec

DES MATELOTS HOLLANDAIS SE 
METTENT EN GREVE

La Haye, 24. — A une réunion te­
nue à Amsterdam, sous les auspices 
de l'Association des Marins ,les équi­
pages d’une demi-douzaine de transa­
tlantiques ont décidé à une immense 
majorité de ne pas monter à bord de 
leur» navires avant que le gouverne­
ment ait pris des mesures pour assu-

24-36-Ch. rer leur sécurité.

Les Vêtements
BOUCHER, LACROIX & FISETTE

Sont les Meilleurs

Achetez les Vêtements 
pour vos Petits 

Garçons

Au Magasin Populaire 
des Petits Garçons

Nous venons de recevoir le plus bel assortiment de vêtements pour gftrçnna, qui 
soit jamais entré en notre ville.

La variété des styles, des tissus et des couleurs offre un très grand choix. La con­
fection de premier ordre fait à la main, le style splendide et le caractère excellent en 
appelleront certainement aux parents les plus difficiles. ' - fï 'l

C’est seulement en comparant que vous pouvez juger les valeurs — par conséquent 
venez ici, comparez, achetez ce qu’il y a de mieux et épargnez de fargent.
COMPLETS A DEUX RANGEES DE BOUTONS ; COMPLETS NORFOLK ;

COMPLETS MARINS ; COMPLETS RUSSES.
Dans tous les Tissus ; Dans tous les Styles ; Dans tous les goûts. nepuis|4.§| à %iJH

Pour garçons et garçonnets de 7 à 18 ans.

Boucher, Lacroix & Fisette
Sherbrooke, Qué.l6TM67 rue Wellirurton

wrnmrnm
\
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(’omplez V temps! En eincj minu- 
nul es votre estomac délabré 
sera remis. —

j You no vouiez pas un rc*mè- 
|<le qui opère lentement quand 
vous avez mal à l’estoinac—ni un 
remède incertain—ni un remède 
à une grande valeur, et il ne faut 
pas lui nuire avec des drogues 
trop fortes.

La Üiapepsine de Pape est con­
nue pour la promptitude avec la 

elle soulage, elle est inof­
fensive en même temps qu’in­
faillible pour régler un estomac 
malade, acide et gazeux, (’e : ont 

millions de cures d’indiges- !
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a ). »uo Ivmmes, il

•ai v de PAllemgarn 
■au! Le Kaiser pen- 

la paix”; niais 
o et la paix aussi, il 
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ELLE TOUSSAIT JOUR ET 
NUIT

Mme Fred. Feairs, Cedarbille, 
Ont., écrit: “Je vous adresse cet-!

lit pour
Norvège, |

un

f Cartes 
v_____

AVOCATS

d’Affaires
Vi NTCOL, LAZURE & COUTURE 

Avocala et Procureurs

utlaqu»
H'M dent.i. 
les AUemandH 

ni leur grande of 
offrir, en

ai
Outr
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Téléphones 
971

Ligne principale avec lignes 
sion pour: I/adminlstration, la n- 
daetion, la salle ti» reporters et lea
bureaux du g- rfijit

tion. de dysf>epsie, de gastrite et 
autres maux qu’elle a faites qui 
ont établi sa réputation dans le 
inonde.

Gardez donc ce parfait méde- 
i -in de l’estomac chez vous—sous 
j la main— procurez-vous une 

d’exten-J ^ran{j^ boite de cinquante cents 
ichez n’nnporte quel pharmacien 
(et alors quand quelqu’un aura 
mangé de ce qui lui fera mal, que 

lies aliments resteront sur l’esto-

» inion 
tous K :, évén 

ma inc* : fwi mt 
•;si »!,• présom

î art 
• a l’c 
âl te­
ls de 
omm»
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.1: Tes qu 
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nouvelle 
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KM*: VF S DK NAPOLKON

te lettre disant ce que 
moi le Sirop de Pin d 
du Dr Wood.

Il y a dix ans j’eus 
rhume très grave. Pendant

i ; 1
parler. Je tou. u. o jr » t nuit.: Jafù^. ^üî* ^ A%ocfi is la
Un oir je me sentais . i mal vûlfri^La^ure,
• e <U . vendis chez noire garde- j s. Couture, LL. L. 
n .e;, -in et en me \ >>anl il ni" Edif*ce Twose, Chambre* 4, 6 et_6. 

il - “\»)iis feriez mieux (1‘avoirj1 ^ M-
, , lUr ce -h n '

! J e lui di; . aus>i bien que je pus.! O’BREADY K PANNET3.i 
|qut* j’étais \enu pour avoir une! Avocats

: n « cm ady, < . U.
! ‘ .‘.Y [u'lx'n .

» q: i - , ,i v il >ü, rue Weilmgton. Sherbrooke, Qu -
• ■ge du Dr Wood, était ce qu i! a-;

M. Gustav# 
apporte une

T.tv. dans l’*‘0(*uvr< ”, I
con\ i i ation'qu’il eut r-L

vait de meilleur et il me dit d’en 
prendre avant de quitter le ma-

:puon.s : rieuser, 
conlantes, touchant 1. «léüir #le p 
ligne, «lu haut en bas de l’échell 
t"Ut.* l’AlIcmagn •.

Rien 11• ■ va plus, chi**/. les Aliema: 
Les ém *utes récentes d • lîerlin, ili n 
îii en partie par le gouvernement 
lemand, ont dépassé en gravit - tou

Sherbrooke, vendredi le 24 Mars IMOimac comme (lu plomb et suriront
------ ---------  _ : prndiii>:mt. des acidités et for-

j z> eau ai I

LES SOLDATS FRANÇAIS -
__________ | lions, provenant de nourriture a-

IMPRESSIONS DK M. SJ KPHEN, 'ide non digérée—rappelez-vous 
PK H ON \PRES UNE VISITE m »: ussitot que la Diapepsine l<
AU FRONT.___ t Pape vient en contact avec l’es-

________ jtoinac, tous ces désordres dis-
M. Sté})lun l'iih#»]. . . nateur du Ju- paraissent. Sa manière l^romn- 

ra, ancien mini.-tre «les affa.ires étran- te, certaine* lacile (le disposer (h‘ 
gères, vient de faire une a isite au\ tels maux cause 1 étoniH’ment 
tranchées avar.ci <*r. Nous ommes heu-j chez tOL - ceux ((lii Cil font 1 e. - 
reux de reproduire, d'après le “Gaii-j^<IL
lois”, les impressions qu’il a éprouvées, j —— O—
lé lies respirent une admiration pour 
les héroïques soldats de la France:

LU
qui en 
ricain 
et » ui a re 
•es, en Sue 
e. ign» ment

A (IK.
vient
[•ueilli

! n journ, 
üe rentre! 
aux meilb

>l!n rul
uri-

et en Honanae, des ren 
ur la situation intérieure 

l’Allemagne, nous a affirmé que !e 
« meut* s ))rovo#:uô‘- dans div - \ 'i
les, par la du!V' «le hi *ru« rr<* et par 1.
:! ffieultv" pratiques di* la vie, ont étc 
graves au p int de causer au gouver- 
nemeni les plus profondes inquiétude 
Le ‘-ntimenf général en Allemagne, 

n» confrère, est que la. partie #>
L on c

VERDUN ET LA PAIX

dit m
perdue definitivement 
ce mémo à se demander un peu part 
• - quoi sert -le poursuivre une guc 
sans espoir.

Il apparaît «lonc avec assez de dr.rt 
que l’offensive allemamie ««intre \’«-;

e • - , v«.-c le général Humbert, le glorieux 
. qui * défenseur de V erdun: 
d;.; | Au c«)urs de la conversation, le gé- 

I rural Humbert venait de dire, sans in­
sister autrement:

K s gu,ci'aux ennemis sont les 
meilleur i lèves de Napoléon...

II n’est pas besoin d’avoir causé 
.an [»i*-u\ minutes av< «• ce bel officier, sec,. 

Ifur. i. - j net et froid <mme une épée, pour t 
tre assuré qu'il n’avance rien au ha 
ard. Son élocution même, égale et 

précire, découvre au premier mot l'au­
torité intelligente, qui sait où elle va 
et le moyen d’y aller, 

j Quelques instants plus tard, devant 
sa table «le travail, je rappelai, au gé­
néral Humbert le propos qui m’avait 

.[frappé.
t| —Vous croyez vraiment que l'état- 
ii major <iu Kais«ir -’est formé à l’éco’c 

m me n •de N apoléon ?
utj —N'en doute/, pas. fit-il, mai 
i'1 le même maître qui doit nous appren 

!dre à les vaincre.

gasin. J’en pri.s et en un qi.gvt 143, ru

J. A. LEBLANC, C. U. 
Avocat

Edifice Ranque TIochMaga
d’heure je parlai.; auL.>i bien que
jamais. Je crois quo le “Dr Wod’j------
est ce qu’il y a de mieux sur lej

Wellington, Sherorooke, Que.
Telephone S7

FÎMI LL RD)UX
Avocat

’• te ' rMifice Twose, Uhambrei 
iU " 90, rua Wellington, Sherbrooke, Qué. 

Téléphone 1240

marché.
11 laut se débarrasser imme 
ment d’une toux persistante, car
si elle est négligée elle peut dége- uiumik (' \v«i>»vi vnérer en une sérieuse maladie des * IltiMUS CAMt BEL£ 
poumons, bronchite, pneumonie ' A\ocat i
et peut-i .la con mption. 87, me Wellington, Sh« rbrooke, Qué.. 

D< barra- ez-vous -en en pre-i Téléphone 276
Sirop de Pin denam le A or ve-

iiu Dr Wood. J. 11. LE MAY 
Avocat

DENTISTES
Dr. LUDGER FOREST 

Chirurgien* Dentiste 
Edifice Métropole, 20 ru# Sing

Téléphoné 393

Dr. A. LeBRUN 
( hirurgien-dentistf.

Kdlflce Banque Xabanale Coaticaok* 
| Heure* de bureau: 9. a.m. à 9 pJB.

Téléphone 174

Dr. VALMORE OLIVIER 
Chirurgien-Dentist#

Edifice Olivier,
A-rgic King ni Wellington

Tcléphwue 2bl

I VERIFICATEURS-
COMPTABLES

RELANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables 

Edifice Genest, 155, rue Wellington. 
Téléphone 567-

ALLAIRK & LEBLANC 
A uditcu rs-Comptable» 

Agent* d’assurance 
Edifice Banque Nationale,

87, r.:e Wellington, Téléphone 191

j .Fai copié là-dessus des phrases de;
Napoléon qui' m’ont paru l«»s plus j 

,• . . >•

Kdificn Jutra» 
70, rue King,

Téléphoné 121 «5 
Sherbrooke Qué.

suggestives, et il n'est pas d exercice 
méditation. . .pirilucl qui vaille leui

Ottawa, 21. — Les t:. Is jeune-' fem- 
, me.-, Pnuliiu- Brockart, Mildred Broe- 

c’est | dhi'11 et May Bradda, accusées «lu 
- j bé-. de la seconde d’entre elle sont été 
!” luiltées après une courte séance de

Kt allongeant

“Vous nie <i«-mande/, mi > impies-/ 
s ions sur la visite que je viens de 
faire, avec* M. Louis Baithou, à quel­
ques-unes de nos tranehéi de pre- ] 
rnière ligne et a l’un des points prin-l 
cipaux du front. Que voulez-vou que 
je vous dise qui- vous ne sachiez et qui 
n’ait été» souvent rep«-t ?

C'est toujours, de la part de nos 
poilus e de leurs officiers, le même 
calme, la même sér» nite, la même con­
fiance. Ils sont là, surveillant l’enne­
mi. travaillant sans cesse a l’amelio­
ration «le leurs abris et des fortifica­
tions qu’ils ont construites, prêts à 
toutes les alert; décide à tout pour 
vaincre et nov lilx-rcr.

a main vers un cas 
a table, il y saisit un calpin. 
Tenez, reprit-il, voila mon brévi

declari
cour, aujourd’hui. Le juge Cluto a 

que la prouve était tout à fait 
ante. Toutes les trois avaient

I.« 20 février 
lui en coûter 
mmes, il pre « 
Depuis trois

le kaiser a dit que 
le sacrifice de 20( 
idrait Verdun, 

semaines s-n armée
s’évertue à faire honneur à .-a 
messe et. . . Verdun tient encore.

Verdun tient encore, et le k- 
perdu plus de 200.000 hommes 
cette place

Décidément Guillaume 11 r.'o 
un bon prophète. Les pivmiers 
d'août, il commandait son (iin t 
ris pour certain jour de la fin 

attend encoi\

Quand on leur 
bien traites, bien 
préserves amant

demande s’ils sont 
nourris, bien vêtus, 
«jUe possible contre

les rigueurs du climat, bien soigné: 
en cas de maladie, ils répondent inva

m«»is, et... ce dmei 
impérial Lucullus.

Nous passons sous silence le 
prédictions du César berlinois.

Les critiques militaires affirment 
qu’au cours des attaques dirigées con­
tre Verdun, l-s Allemands ont perdu 
plus «le monde qu’aucune autre nati­
on n’en a perdu en si peu de temps, 

riablement par l'affirmative. Quand on **t la s« uk» réponse que les Allemands 
les interroge sur la durée de la guerre unL 11 1 est c«-lle-ci: Nous a
ils disent simplement: ‘‘Oui, c’est long. «vons lolVl‘ Ie' * rançais - déplacer tou- 
nous serions heureux d’en voir la fin,j^es ^‘3 niunit*«)ns sur 
mais nous comprenons «|u’il ne dépend comptaient pour h ui 
pas < • rendre la solution plus printemps", Voiki l’argument des chef
rapide et nous savons qu’avant tout 
il faut que la France soit victorieuse".
Quand on les questionne sur les Bo-jP1, 
che>. leur physionomie s'illumine, el-| /
le traduit les sentiments de mépris qui nllemand attachait a la capture

nt« «
lient i non coupable;

.F

levant

Argent
EtggrtlL.. 'k.' i

au r

W \L

W. C. TRACY 
Avocat

Edifice Fotitré, Téléphone 5C2
137, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

LIO N EL FOREST,Xl.T
AvtKat

Edifice McManamy, Chambr# 6, c
Téléphona 115

125, rue Wellington, She r brook#, Qué. !
DÜFFETT £li6T~ 

Avocats
125 nie Wellington

Téléphone* ^ -
Bureau: 318 Résidence: 333

ARCHITECTES
AUDETTE & CHARBONNEAU 

Architectes
Montréal: — 3C4, nie DcrchettO* 

Ouest. Tél. Uptown 61S4
Sherbrooke: — 37, me King,

Tél. R«U i47

J. SYDNEY BRODERÏCK, K. C.’ 
avocat

Bureau: Au Palais de Justice i
Téléphone 301

NOTAIRES
p.

ENCANTEURS
\ P. JUTRAS 

Encantenr 
Edifice JuDù#,

G, rue Kmg, Téléphone KM
J. J. GRIFFITH 

Compta bïc. Auditeur, Laçante or 
Edi ficfc McManamy,

125, rue Wellington, Téléphone 71

INGENIEURS CIVILS
„ _ITmTf, ARMAND CREPEAU
il. wLLUC i Arpenteur Urovincial
Notaire [ Edifice McManamy Chambr# no.

à prêter, Propriétés et Terres 125, rue Wellington. Tel. 995.
a vendre. -------------------- ----- ----------- --------—

Edifice Jutra?, 76, rue King
Téléphones

Bureau: 1035 Kcsidericej/1499

lesquelles
offensive DU

allemands 
du front. Li

qui restent toujours loin 
s morts eux, ne parlent

«le
les animent et il: 
“Neil. k, ;r-

répètent toujours:

Il règne entre les soldats et leurs 
chefs, du petit au grand, une sorte 
d’entente familière qui rend plus fa­
cile la discipline et qui dispense nos 
officiers d’avoir recours, à regard de* 
leurs subordonnés, aux procédés d’in­
timidation et de violence <iui sont

| ( winm
j allemand attachai
Verdun un prix inestimable. En effet,! 
ainsi que le «lit un confrère ,1e colonel) 
House, agent confidentiel du président 
Wilson, aurait rapporté de son récent 
voyage en Allemagn e,une i numeration 
des conditions de paix «jue le kaiser 
sera disposé à accepter si le kronprinzi 
prend Verdun".

“Si” donc le kronprinz prend Ver-' 
la dun, l’Allemagne fera la p: !x .ux eon- 

règle dans l’armée allemande. C’est ilition^ suivantes:
vraiment un admirable spectacle que L« allies 'ai .vnilroni «• > i-olonies:
la vue de ces hommes pénétrés de!il n’j aura pas d’indemnité de guerre, 
leurs devoirs mutuels, ayant tous une ni d’un c :• i 1 » l’aiur- : .M«mt«
même pensée, m* reculant devant au- ik-gro, la b rbie et l’Alhanic s i 
cun sacrifice— y compris le sacrifice partagés i*mre l'Autn . . la lUih .ii « 
suprême—pour le salut de notre pays, et la Grèce; un g >uvi rnement autono-j 
Chaque fois «me je retourne dans les me sera établi «-n Pologne; 1 i Turquie 
tranchées, je sens augmenter, avec ma sera entièrement smi^tra te à l’influ-l 
foi dans la victoire, la rcconnaissan- once britannique: l’Allemagr far-.-tu ! 
ce que je doi. et «lue nous devons tou ra la Belgi«p.;«' et 1« •. .• un ! ran r . -
à ees héros. Jq me sens peu de chose a envabus: la Ru- «»• prendra p«> < 
côté d’eux, moi qui ne conserve • on de la Perse; l’Angletcrn

EPARGNEZ DEPUIS
"i— ■■ DURANT CETTE VENTE

24 Mars au
Nous riions quelques unes des occasion ; remarquables que nous offrons durant

OMEU BIRON 
Notaire

Agent d»»s Terres et Bots 
de la Couronne.

Bureau, Eûtice McManamy, Tél. 4SI 
Résidence 125 ito Wellington. Tél. 803 

Sherbrooke. Qué.
~T lîEGIN 

Notaire
Ld'fice McManamy, Chambre 8, 

Téléphone 115,^ 125 rue Wellington.
Argent a prêter sur hypothèques,

Terres h Vendre

EN TRE PRïïN E U RS- 
CONSTRUCTEURS

L. O. NOËL
Ent repreneur-CoRstnicteur

Rue South Wellington, TéL ï

cette vente organisée spécialement et cxpresséi dre connaître
'*;rar.< v ch; ngcinenis apportés à raménageinenl de magasins.

au public ?cs

LEONIDAS RACÏÏÂND
Notaire, cl U. G. N.

Argent à prêter et terres a vendre 
La Cie. d’immeuble du

Plateau Camiraiidt 
Edifie*» Pau*ré, 137, rue Wellington

TV; .é phone 1453

VINS et LIQUEURS
D. W. McMANAMY & Cie.

Marchands de Vins, en fcroa. 
Sherbrooke.

MARCHANDS
LA CIE. COLERE & FILS

Incorporée.
Ferronnerie*», Quincailleries et cuir, 

lui, rue Wi ilington, Sherbrooke, Qué

TouU \v, marchandises achetées de» nous seront emmagasinées ei assurées par 
n« ii yratuitcnuul ; ce qu’elles soient demandées.

( vU)Chaises fauteuils, ( iiiiseu^es 
et Berçantes à de:* prix 

d’occasions.
BERCEUSES

Modèle semblable à la vi­
gnette, dos et siège rembour­
rés en imitation cuir. 
Seulement....................$5.50

facilités «le la vie que grace à leur 
dévouement de toutes les minutes et 
à la simplicité avec laquelle ils s’expo­
sent constamment à la mort.

telle qu’elle 
vaut rien.

Les puis* 
tent** n'ont

restera 
est, ne donnant ni ne rece-

K’

feu ! méditation

Les généraux n'admirent pas moins mi 
leurs soldats que nous le fais«»ns nous- 
mêmes. lis parlent d’eux avec une af­
fection touchante et avec une v. l itabîe 
admiration. Ils se plaisent à citer leur; 
mots héroïque* et à proclamer que ja­
mais ils ne voient les troupes hésiter 
quand on leur ordonne des offensive 
ou des contre-attaques sous tin 
meurtrier, dai > la mitraille, à travers 
l’atnmpphère empesté par les ga/.s as­
phyxiants.

Sans doute, nous pouvons, c iet là, 
reculer de quelques mètres sous une 
poussée terrible, après une formidable 
préparation d’artillerie, devant l’em­
ploi d’armes interdites par la ko des 
nations, mais il ne faut pas prendre au 
tragique <«s mouvements inévitables. 
L’enlèvement par l'cnnmi de quelques
éléments de tranchées n’e. t. pas la per- 
'
ment du front m<>m ntan . cor < 
quences si ri eu es do ; ; Ver. semble. Ce 
n'est quelquefois que la disparition 
d’un saillant qui pourra «.'trr réforme 
s’il avait un intérêt stratégique.

Tout cela, nos soldats le savent, et 
ils ne .e laisied pas dee ou rager par 
l’insuccès passager d’une résistance lo­
cale ou d’une contre-attaque insuffi-

.*s de la Quadruple 
fait une guerre de dix- 

mois pour en arriver à un compro­
mis; elles dicteront leurs conditions 
aux empires centraux, lorsque les ar­
mées alliées auront accompli leur tâ­
che, c’est-à-ilire lorque l’Aliemag '" 
et par suite ses alliées, 
goes de s'avouer vaincue 
n’y aura ni paix ni arm is 

en dépit d
tentions ou des raisons i 

vent pou?sonne! qui lu­

iront obli-
D’ i... n

.•(*, ni même 
bonnes in- 

ntérêt pel­
er certains

samment pivp 
la charge avec 
"Vous aurez p 
,venirs à rat 
de retour chez
l'un de ces braves. "Ma foi ne 
pc adit-iî, je ne raconterai rien, 
qui veulent avoir de bons souvenir» 
n’ont qu’à faire comme moi. à venii 
ici.’ Kt non loin île 1 n.dans une am 
bulance, un ‘‘poilu” parisien, qu’or 
avait du tn paner trois oui aupara­
vant, se plaignait de l'ennui d’être 
immobilisé et de l’impossibiliu* « e re­
tourner à sa tram hcc: ".Fi n ai assg. 
d’être au lit, dirait-il. V m’t.'.nuie; j* 
demande a regagner mon p«»sU* au 
plus tôt!" Voilà l’état moral et ma 
ter,el qu'on constate sur le iront.

icc. us reviendront a 
iravoure et ténacité, 

plus tard de beaux sou- 
nter lorsque vous serez 

vous," disions-nous à 
i, n - 
Ccux

\ 1 / BE» jf 1/
-A ~ /f rvnibourm1* en imitation cuir

lièn» de
$8 00j

XJw spegnol. Valeur r« 
12.00. Seulement .

CHAISES FAUTEUIL 
BERCEUSES?

ou

c<;; iplètemont recouvertes 
en imitation cuir, conforta­
bles f t spacieuses. Valeur ré- 
Miliare de $17.50.
F>our seulement . . . S12.00

MEDECINS
Drs. HACHAND & HEGIN

47, rue Brook:. Télé, ho .e 87^-1
Dr. !.. (' Machr.nd: — Spécialiste pour 

les maladies de la tête et électro- 
thérapiste. De 10 h. a. ra. à 6 h. p. 
m.

Dr. W. P;gin: ~- Même* spécialitéi et 
pratique générale ac la médecine, 
le j. ur et la nuit.

Résidence 47, rue Brooks, Tél. 379-2

LEÇONS DE COUPE
Toute personne désirant suivre un 

toui'3 de coune pourra n’adresser cho» 
Mme. D. F. Carrier, Kdifict? Wbiting, 
Sherbrooke. Qué. — Bell Tél. 678.

CHAISES MORRIS
n véritable» chêne fumé, 

rembourrées en imitation cuir 
espagnol, siège avec ressorU, 
«f. si dos. Valeur régulière de 
$15.00. Seulement . SIO.ÜÜ

.NOUS

tous le

CHIFFONNIERS

tvons un assortiment complet de chiffonnier . dans 
• x'is. t h - finis et dessins.

ur n ••
51 î.5G

>2M.50: Chiffonnier en véiii'p- 
]»î«.' chêne, fini (ioré, pour .

SIS.ED
F

— I

> >M)0: Chiffonnier en noyer, 
pour ... S23.S0

îb.00: C’hiffonnier en aeauiu,
)our $20.00

L .75 : Chiffonni- * i maillé 
blanc, pour seulement 13.00

v»o.50 : Chiffonnier en érable 
pifiuée, pour soiih m.tuu ....

$25.00

IVr pel ils paiement 
s in co:» plètement.

Dr. W. A. FAR WELL
SPECIALISTS 

A l'Hôpital Protestant 
Maladie* des yeux, du nez, de* oreilles 

et de la gorge.
37, Avenue Dufferin, Téléphone 457 
CiinQultations: — llh. a. m. à 12h.; 

lh. ù Ih. p. m.
Autre he’re* par appoibtement.

J. A

HOTELS
HOTEL GRAND UNION

eî;
ANNEX

Autrefois: Union House <k Amacx
MM. Poulin éc Michaud* Promis.
Salli-s d’échantillons et

Voiture# de louage
Lac Mégantic, Que.

DARCHE, M. D.
Spécialiste

Maladie* des yeux, de* oreille», de la de costuroVa pour DaM et MeaaJeim

»iij|.»ajKUOh K ( LEANfSG
ft

RFf AIKING PARLOR
Phone 1552 213, Wellington

Pressage et repassage
gorge et du nez.

A l'Hôpital St-Vincent de Pau' de 8h. 
à 9h. a. ra.

49, rue King, Téléphone. 654

J. Kt akowsky
PRESSAGE ET REPARAGE 
l'OUIî DAMES ET MESSIEURS 

Achète et vend
Meubles de secondo maiîf, mena* arti­

cles et huru«*.

Alteration* de tou* genre# 
Fourrure* réparées et rénovée# 

Velours restaurés, #tc.

POMPES FUNEBRES
La Cie De Frais Funéraires De# C#»* 

ton* De I'EbL 
H. N. Brien. Gcfsnt 

Pompe* Funèbre*: Embaumeurs:
iri „ o ^ bulance Chauffée: Voiture# de Lou#gtI Tel. 1200 --S--« a WriUn^ton 77 Rue King- Téléphone* 734..1

Sherbrooke

qui paraîtront peu ou pas, vous pouvez meubler votre mai-

ros.
■MrM&yjk m ara >uf^ rarararararaBranraraanra

PHOTOGRAPHE 
A. Z. PINSONNAULT 

Pholotrraphe. 
SPECIALITE 

Photograpnle k Dcmidle 
11 Place Strathcona Téléphone 099

P. J. J. B( langer
RELIEUR

20, rue Meadow
VU-à-vts l’Edifico du ,4R#cord"

Sherbrooke, QuA

OURS DE COUPE
POUR DAMES

M. .1. Boudreau diplômé û« i’écolj 
vlitchell de New-York donnera des kr 

• ••us <je coupe, Progrès rapides prix 
aodorés.

S'a*!reiser au no Zï *#e Urwr#*

OPTICIEN
A. C. SKINNER 

Opticien

CPOo
Ayant 15 année* d*expér:ence dans !• 
pratique de l'optique, je puis garanta 
une complète satisf&Ttion. Un# vistto 
cat sollicitée au Na 7 Car»# Stratfr»

mmts rRJHPTDÜ
D 1ITT1DB Dï:

l. ’FWUXl i '■ > ’I: *iU G*-tn r noyû vratia*
MAIIION <L MARION 

Si4 .•*!



LA TRIBUNE, SHERBROOKE, vexdrfdi. i K m Hir.

ANNONCES CLASSIFIEES
LES PETITES ANNONCES DE “LA TRIBUNE” SONT EFFICACES
Le* petits memcigi'a imprimés cl-iiescoun atteignent les .. illiert de foyers 

des Uctcursdc "LA TRIBUNE"

L'ANNONCE PAYE — COMMENCEZ DE SUITE
Téléphone 971. — Demandez le département des 

••Petite Annonce*.*’
FILLES OU FEMME !

DEMANDEES
ON DEMANDE une demoiselle dt 
magasin, de', ra etre bonne muuiste de 
robes et parier les deux langues. Bon 
salaire. S’adresser au magasin Kush- 
ner, 178 rue Wellington.

i REGARDEZ LA LANGEE DE L*EN 
KAN r. 0 11 En M UJUHL IR­

RITABLE ET FIEVREUX

A VENDUE
A Vt.M>HK —l ».«• ttuiéoa - ^L u* 

u ic toutes l'-' . • ■ : > n. n.fv Auwi 4
lut» >.i ..v.t* UiLx *4,'-k. ,j j»’a.ln «*r ,.u No. 100 
rue 1 rufeimit. i m. lap

S'il est de mauvaise humeur, fiévreux, 
la langue chargét‘. donne-lui de suite 
un ‘ laxatif de fruit".

EN FAVEUR DES BEL ELOGE DU
ECOLES BILINGUES GENERAL JOFFRE

ELLE SE REVEILLAIT SI F- 
FOQUEE

A VJ:M>H .. I •. . tw-\ .. v, ;uj. i'h.i'vr rt 
uq hartui^. u tvn bounr- t'û,iilttu>nv. v^itvkaer 
au Ûun.au uc l e te. A.wwt CuTta-r J. tu v.

ON DEMANDE un chef flemme pu- A VENDRE — V très »rrunde réduc-
T\S • V l>k /-.T. Ir» , : r>c un I _ — . . _ •tion, < contrats très avantageux uans 

L. Compagnie Mutuelle d’immeubles 
de ' Cantons de l’Est. Pour renseigno- 
merts, écrire immédiatement à. Casier 
"D” La Tribune. 18-20 eh.

ferve) pour lu cuisine dans un peti 
nôtel à Lcnr.aX'* ille. S’adresser à Geo.
McClure, Lenncwille House.

28-3 i. ch.
ON DEMANDE Une* servante géné­

rale, immédiatement. S’adresser à E- 
mile Lanctôt, 71 rue Marquette .i.n.o.

ON DEMANDE. Opératrices d’ex­
périence dans les blouses et les robes.
Bon salaire et travail assidu. S’adres- _______________________
ser The Diamond White Wear Co. Ltd. A VENDRE — Baux, anglais et fran- 
Trois Rivières. Que.___________ 29-3-fs cais. Documents, Livrets do Revus,

ON DEMANDE Une bonne eoutu- Billets promissoires, etc.
rière pour aider du.nn les habits, aussi k 11 t ** Tri >u,.e. n.o.
dans les verte . S’adresser John Duff, CHEVAUX A VENDRE — Une bel- 
Tailleur, Sherbrooke. Quo. 29- 3 fs le et bonne paire de chevaux de tra-

A VENDRE — A bon marche un che­
val brun de 4 ans, pesant 1600 Ibs. 
(Balgium) bon pour la reproduction 
au printemps. S’adresser a Jules Lu- 
picn, Windsor Mills. 22 m au 5 a. pé

HOMMES DEMANDES
ON OK.HANDK imnu-Uiatfjnvnt d«-s machinistes
bun> ‘aiain-s |.K).'itions in-nuunent»». ^'adreswr Windsor Mills. 
CaiMtUan-luff*T'*uU Rond Un. Ltd. lw-12 — ----

vail, 1400 Ibs. chacun, avec attelages 
doubles tt simples, voitures d’été et 
d’hiver. S’adresser à Honore Bolduc,

Mire î regarde sa langue. Si elle est , 
empâtee, c’est un signe certain que ' 
i’estomac, le foie et les intestins de ton | 
“petit" ont besoin de suite d’un gentil | 
nettoyage complet. Quand il est maus- ; 
sade, de mauvaise humeur, insouciant, !

UE SENATEUR LANDRY. AINSI LORD NORTIUT 1KKK VANTE 1 A 
QUE PLUSIEURS AUTRES ORA 

TE U RS DISTINGUES. TIENNENT 
UNE BELLE ASSEMBLEE A OT 
TA WA. — L’OPINION DE M. DE­
VLIN. DEPUTE DE WRIGHT

VALEUR DU COMMAND\N T 
DES FORCES FRANÇAISES 
UNE FOI 1 riQUl QUI v DONNE 
UES MEILLEURS RESULTATS

Ottawa. 24. — A une assemblée qui
Londres, 24. — Le “Daily Mail" 

dans un article par I ord Northcliffe 
Pappriciation usante sur U.. ^ j n j ü̂ «-‘U lieu, mercredi soir, ilan.' la parois- donne oale, quand il ne dort pas, ne mange 4 4. , , , , . •

.. ^ se bte.Annc, en faveur des tvoles bi general J offre :pas ou nagit pas naturellement: .
raanJ il u une maumse hrieine. ,lln*'2sVJcoa^!7" ?' ■ ' "T „
l eïtomac acide, le système enflamme If" DP;lîn’.tPUt! ''r.1*ht!mis pcr''onnel,, m!*,s *u«‘ d‘‘< m,U,or»
ar le froid, la gorge massacre*, quand »*na,cttr U'«ri* “ lo s^a“"-lr l-an-U’amis dans le public. par la manière ; *.vère*

dry. impitoyable dont il a débarrassée rar-
M. Devlin approuve l’attitude prise française des generaux qui ont 

par les Canadiens Français pour la (prouvé leur pou de valeur dans les 
défense de leur langue maternelle et lu j rentiers chocs de la guerre, lia eu

Il n’y n rien qui donne une 
plus grande peur que de se re­
veiller avec une sensation d’é­
touffement.

Cette terrible sensation d’é­
touffement et d’abaissement est 
causée par la mauvaise condi­
tion du coeur et des nerfs qui de­
mande une attention immédia-

Les pilules tie Milbume pour 
le coeur et les nerfs sont les sea- 

( Is remèdes qui peuvent donner 
denne-fun soulagement prompt et une 

cure efficace dans tous ees cas

NOS TiAMS
7^

d est fiévreux, dor.né-lui une cuillerée I 
i thé de “Sirop de Figues de Cidtfor- I 
aie" et au bout de quelques heures à
oeinc tous 1er. déchets accumulés p»r1 . , . . ... 4 ., . 4 . , 4 , maintient de leurs droite, l.tv minon- d autant plus de mente tic prtnn ru uct’a constipation, la biîc amure et la _ . . .
nourritur
doucement

nstipation, la bi:e amure et la* i - tus, dit-il, ont toujours etc pour moi, tu action courageuse ■iture non digcruc seront expulses . ’ . ; . i. . ... . . , , un sujet du rusp^'t ut d admiration, Ic^es gémraux ctaiur.ment des intestins et tu retrou- . , . ,

isc tiue beaucoup de 
t autrefois ses a-

et

A VENDREON DEMANDE un jeune homme, de- V Tumfr Ai'',,'
meurunt ù Coatieook, parlant l’anglais , , ‘ , u U‘ A '
et U- français, pour travailler dans un lou'’ ” 'endre’ cU - tbamhre a l 
magasin de musique. H. C. Wilson A:

A louer, 
lison ù

et le français, pour triyaiUer dans un châmhre^êr Pcn^To'n.\‘;7“s7dreKer d
La Tribune. 27-j. n. o.Sons, Ltd., Shrbrooku. 27-3 f. ch.

OM DEll'AOTE plusLurs jeu.», mm iL'® g

esvürssss. *,» ■*. T ^ mules de la Mlle et 2U arpents de l’e-
la Julius Kayser Co., Ltd. rue Fron-!Co|e, 3ü âcres en labour et le reste en 
terinc- ___ _____bois. Bâtiments en bon ordre et ins­

truments aratoires. S'adresser à Louis 
'Turcotte, Shcrbrooke-Ert.I___________ 28-17 f.pé.

CLLSJMLU Jrmafitlf îom- h* premier avril 
Chef —- S’aUrew i- ft l'H'.tel Union, 3lé?antio

.•crus ton enfant en bonne santé 
enjoué comme auparavant.

Les enfants malades n’ont pas be- 
»oin d’itro tourmentes jjour prendre 
e laxatif de fruits inoffensif. Des 
aillions de mères le gardent sous la 
main, parce qu’elles savent que son 
action sur l’estomac, le foie et les in­
testins est rapide et sûre. Elles savent 
aussi qu’une petite quantité de ce 
sirop donné aujourd'hui sauvera de- 
nain un enfant n*. lade.

Demandez à votre pharmacien une 
bouteille de “Sirop de Figues dé Cali­
fornie’’ de 50 cents, laquelle porte en | 
toutes lettres les directions pour 
bébés, îes enfanta de tout âge et 
personnes âgées. Attention aux con*

plus encore dans le tas actuel où l’on mi
fait des tentatives injustes pour en-j “Et il a toujours continué ce Ut 
lever à la minorité’ canadienne fran- litique de ne donner d'avancement 
vaise des droits indiscutables et in-(qu'au plus digne, sans considération de 
contestables”. l'ancienneté des services, en sorte qu’

la* sénateur Legris a approuvé les'aujourd’hui l’armue française est pro 
femmes et les filles qui sont mises i bablemcnt colle qui eat conduite par les

elle i
H y

ùuai- 
quel- 
à no

en relief dans la lutte pour Ica fxolos chefs 1er plus jeunes de toutes 
notamment à l’école Guigue. “Elles qui sont eivgu>p's dans la guerrv 
devront", dit-il continuer le combat ja un bon nombre d’Anglais qui 
qui mènera à la victoire’’!

Le sénateur Landry a rappel 
qu’il a personnellement fait en 
port avec la question des tYoles

rent au fond de leur coeur qu. 
ce]qu’un étende le procédé cU Joffr 

rnp-Ure propre armée
11 n1 “J’ai vu dernièrement 1» neneral

Kilos ivnîoivissont ot redonno 
ilo l:i viguoiu* au coeur donnant! 
du ton au système nerveux et le* 
trouble qui est cause de tant' 
ti’aiixiite et de crainte devient) 
une chose du passe.— 

a', Mme VN m. Mc Kl wain, de Tern-:
péranee Vale, N. B., écrit a ce 

po (sujet: —Je ne crois pas Ivnu- 
coup aux remèdes, mais je dots 
dire que les pilules de Miibuine) 
i our le ccn < t les dstI > 
lrè‘ bonnes. •! y a queltpïi*: ; 
nées je souffrais de sufloeaionu 
périodiques. Durant la rut 
au milieu d’un profond som­
meil, je m'éveillais ne pouvant 
pins respirer. 11 me semblait i::i-

Au Premier
Of chestie de sept Musiciens 

Changement complut

Flora Parker du Haven dans 
The or on « door

5 parties

f’ne Con:* die 
LUNDI

I he Pig Iron Rinu
Même episode de Graft.

possible de reprendre respire, t i,
n qu .. u p«reonnell;rver.t fa.t en rap-.ire propre ornnv. . jami :n’m isa Je prendre des 1 ill-

port «vm la «iwtion dM écolM. R • “fui vu dernièrement le iKnéral lea de Miiburne> » m*en donnn! 
cn In.l savo.r qu il ava.t écrit au bure-, Joffre et j. peux «ffirmer nu au plu« • aUMj UIK, lit):u.. jvn avais a , n- 

lnu d education u Toronto pour faire fort de cette buu.lle cup.tale de \ cr |U, js : ;im<s R. j(.l
certaines propositions, mais qu’on l’a- dun, je 1 ai trouve robuste, bien |>or pUS l|onîlu. toute Lj nuj{ , .in . 

" VRit ct r-’av:!i: P“s rt 'u d‘’ t“”t 1,1 ‘■onfiant. Duns une de mes n isi- |(> moi„dr(. troilblo.".]«' n'ai "i'iaï
* r\ iâ-.'m 1 • t**. i tivotc nrti .

trefaçons qat l’on vend ici. Procurez- 
vouf le véritable, préparé par b Corn- ’,lu mairo'<U; Mo;t'real ê't du moïr.'

réponse.
Le curé Myrand a lu des dépècl

Au Casino
O

Fave''shum, dans

O le Milliitn Ihillai •

Un .M av.» ci cinq . tes d’A. 
Kummer’; Un drume rempli 
urprisos et d’inoidentF.

tes précédentes j’avais cru remarquer » >
I . . , . , I 1*1 LH il IIes en lui quelque i.ignes de lassitude,

AGENTS. — Une compagnie de Trust 
demande des agents pour placer des 
actions de compagnies avantageuse- sée";. 
ment connues. Renumération libérale. ’ 
S’adresser par lettre à Boîte Postale 
No. 293, Montréal. 28-18 f. ch.

ON DEMANDE Un bon machiniste. 
S’adresser immédiatement The Dia­
mond White Wear Co., Ltd. Trois Ri- 
vièrs. 29-3 fs.

OCCASIONS

^ ERMONT FERMES à vendre. Belles ’ 
termes très productives, bien locali- I 

bonnes bâtisses, avec ut sans j 
animaux et outillage, près ties église.' j 
et écoles, de toutes dénominations, j 
Ecrivez pour prix et catalogues. Cale-! 
donia Real Estate Co., St-Johnsbuiv i 
Vt‘ j. n.o.|

pagme uu 
fomie”. .
pris.

de Figues de Cnli 
tout p' :c mé

de mais au milieu de cette série de batnil 
Québec, exprimant leurs regrets de ne les colossales oui durent depuis des se

plu:
que quelques annem 

tard alors que je sentis iv-
| venir le mal. Je pris le leste et

LE CARDINAL MERCIER

maines et dont l’enjeu est la destinée

ET L’ALLEMAGNE

FERME 
195

A VENDRE, dans Valcouit. 
80 âcres

pouvoir parler à cette assemblée.
M. S. M. Gencst, président de la même de son pays, le chef des armées 

vieille commission des écoles séparées,’françaises témoigne d’une grande \i 
dit que la commission se propose de guour et m’a fuit l’effet de eu. gentil - 
faire la perception de ses propres tax- hommes campagnards que peuvent res­
cs et d’ignorer en ecci le percepteur de ter à cheval pendant doo journ. c e :- 
la ville. “Si ,dit M. Sam. Gene.it, l’on tières dans les chasses à courre le.- 
veut nous empêcher de faire la percep- plus endiablées.”

suis guurio complètoment ’.
Les pilules de Milburne pour 

le coeur et les nerfs se \endent 
50 cts lu boite. >} boites pou: 
$1.25. chez tous i pharmaciens 
ou envoyez directement par la 

I poste par The T. Milburn Co.. 
i Limitée. Toronto Ont.

“Coupon* de Soie" — Tout juste ce 
qu’il ..................... ---------------

j ----------------- jtion de nos taxes, ce sera nécessaire
La presse allemande a mené, l><*n- (p.iUr!îlen^41l. considérablenn nt l’effeo-’ 

hnî/î^f’ m àcr*s c;n c'u,tvlro’ 10 cn ' Tant le séjour du cardinal Mercier en tif do la police municipale, attemlu» 
“ suei eue, le re :e en patu-, Italie, une violente campagne contre le (îue nous sommes bien décidés à main-J

tenir nos droits et à prélever l’argent

------ O —
CHASSE MOUVEMENT

Voisine de 1:nge

qui nous revient pour nos école ! 1
Boston, 21.
4 du 
arrête lun<!i

-Un jeun, 
i de (i orgt 
après un

banli

ch:
n, a 
*.ioa-

29-30

A LOUER

Birdvest Specialty Co. Boîte Postale 
52, Hochelaga, Montréal. 25-12 f. \

Vieille monnaie demandée — Depuis 
$1.00 â $0.00 payées pour vieille mon­
naie portant date antérieure à 1884.
Surveillez votre argent et écrivez au-|8Ur m rue crove, avec écurie et grand 
jounl hui pour notre livre donnant va- ; jardin, système â eau chaude S’adres 
leur de monnaie rare. Il peut vous ap-1 «er à F " aaub
porter fortune, Une copie 10c. Adrcs- : 
ser : Birdnest Specialty Co., Boîte ----------

ch. ; ai*rait demandé d’influencer l’épisco- 
— ! pat allemand pour lui faire accepter 

I l'enquête demandée par les évêques de 
Belgique.

\ LOI ER Maison de 12 chambres,1 II n’y a rien de vrai dans cette allé- 
- .sur la rue Grove, avec écurie et n-rami gation. Le cardinal Mercier s’est bor

| vomentée. L intrus avait pénétré dans 
POUR LES SINISTRES DE PARIS un ctnMiAsc: a nt du district sud de la

TEXAS

Paris, Texas, 24. — Des provisions ain 
si que des habits ec des tentes sont 
arrivés par chaque train, ces n ar

R. Darche, 22 rue BnR
27-6 f. ch.

ville où on fait l’echang de Cnnbres 
commerciaux.

M. Arthur W. Bullard, gérant du 
natv.. ! i. cl M. Lyman W. Rummey, 
un conciv rjve, « nt été legèr rn.m*. 
ï a R rsque \" v» 1 *ur tira dou:: c >ups

.ür «L

Postale 52, Hochelaga, Montréal. 
______________________________25-12 ch.

J’ai le plaisir d’informer le public I B. La”Tribune. ^00" 
que j’ai obtenu l’agence de la Moto- :------------------- *---------

A LOLL R — Dans le quartier Est, 2 
chambres meublées ou non. pour jeu­
ne couple ou messieurs. S’adresser à

agence de la Moto-) —-r—;------- --------- ----------27-6
cyrlettc “Indian” pour le comté de'fV LOI ER — Magasin, rue Kin<», bâ- 
Wolfc. Catalogue et prix sur demande.Stcnson. S'adresser à ÉT W 
Ernest Gagné, St-Adoiphe. 27-6 f. pé St€ns°n. 27-j.n.o*.

Mme Gordon donnera des cours de ~ ------ —-- ■ - ■— i
coupe pendant quelques semaines. Paie 
meut après cours terminé. GO rue King

29-6 P

né à communiquer au souverain ponti- (derniers, pour les 8,000 personnes san ; 
fo la lettre collective des évêques bel- jfoyer dans Paris, chassés horn de chez' (’0 U'u (,:’n 1 ur dire tien.
gus aux évêques allemands. Il n’a pas eUX l°rs d’1171 incendie qui dévasta la* —---------o----------
demandé au pape une intervention ville ct rausa dommages estim s â 
que sa neutralité lui interdit. I s^mme de $10,000,000. Trois per-

La “Taeglischo Rundschau”, de Ber- '*°nncs perdirent la vie, presque toutes

ARGENT A PRETER

chevêque de Mal inc s sont devenus un 
véritable scandale pour l’Allemagne 
entière. Si le cardinal Mercier a, 
comme on l’affirme, fourni à M. 
Briand de prétendues preuves des a- 

nv nv\f a vne 11 roc i tés que les Allemands auraient
d’une quinxainl0^-—”--eUne — rÇOn’ coramiâes en il doit être tra

lin, écrit que les agissements de l’ar- !lcs maisons de commerce et au-delà do
1500 résidences furent rasées par les

LES I
ny liAR FERDINAND

r.T SES REVES TUPI S 
Ferdinand dt* Cobourg, <|Vii est au­

jourd’hui l’allié <!»*: Turcs, avait fait 
| un rêve que matérialise une bien eu- 
I rieuse c«u te postale illustrée, lancée 
par ses soins lors de lu guerre des 

I Balkans.
j Son armée approchait alors de 
i Constantinople et Ferdinand ne dou­

tait pas qu’il allait etre bientôt empe­
reur d’Oriunt.

11 se fit donc représenter sur la 
carte postale en question, dont un

ON DEMANDE

flammes.
IKîs patrouilles, composé'es de 900 

citoyens, assermentés comme officiers 
do paix, maintiennent l’ordre dans les 
rues. A une assemblée populaire, te­
nue avant-hier, on recueillit la somme

UNE ENQUETE SERIEUSE
SERA FAITE

Ottawa, 24. — Il so prépare une très
sérieuse enquête sur le terrible acci-1 collectionneur noua montrait rercm 
dent qui s’est produit duns la nuit de mt,nt un exemplaire, couronne du dia- 
mardi à mercredi, sur la voie d.< ITn-l dème de Constantin, revêtu de la dal-

Au Princess
Orchestre de 7 musicienn 
Torn Chatterton et Anna Lit- 

11 \ dans
\\T n the Light (’aine 

I n diame de l’Oac t très inté_
i c c.ant, en ’> Parties.

Gc(-:g.* ()'.( ;' 1/hummo le plus 
c( i vijae de l’Am l icpie, dans. 

Toe Proud to l ight 
Un reuh-au Pathé, montrant 

le r u.« ..u! • . de la mode Amé­
ricaine.

Chapitre 28, de La S rie, Le 
Dinmcnt du Ciel, présentant
huit acteurs populaires.

S .imdi et Lundi. Pearl White, 
Creighton Hale, dans Hakul 
Kiihe, on 5 Partie .

Avril le I ut 5, La Série 
•Stingaree

Brillant, dans !•

yi'iENT a prktktî m mutant, le bien'la*.tom^iss“nt duit devant un conseil de inicrre car dc *17'0<W-00 destiné* aux fond" do sc- f’ommunos. Thon. M. Marsil ;
A *io,ofK) fxir nmni.'îTc hvnoo».rtiu't c..,- ^lcr* m Mlle, pour la livraison des or- ..... ** re’ tar dé au crouvemcmcnt s il a\ait

la Chambre des
«.

n *10,Of K) tt;r »irr*nii.'rrc hvpotbt'quos ?ur rr-'- “
^ -me. S’j.îrkscr v^n^r ls <^res

R«alty Co. 32 rue King:

CHEMINS DE FER
l!0l619lôMrî9KH(43lôlSK,l«<t?l0(9l6l0K3dK >r^f)l9l9l8iê($lS(c>3lâl6)dei9K)stàl@l9l6ldl(

■ .v

en force le 26 Sept., 1915.
Iloston et New-York Express-

Part de Sherbrooke 8.05 a. m. tous les 
jour3, arrive à Lévis 1.15 p. m., à Qué­
bec 1.20 j). m.
Passager — Part de Sherbrooke ù 4.00 
p. m. tous les jours, le* dimanche ex­
cepté, arrive à Lévis 9.20 p. m., à Qué­
bec 9.25 p. m.
ACCOMMODATION — Part de Sher-

scrvir au comptoir. J. A. Lus- ce ^ a fait est unc véritable trahi- 
sier, rue Alexandre. 29-2^ ta.!800- “Nous sommes curieux de savoir,
~ ^----- ■ ■- ajoute le journal, si, lors de son retour

en Belgique, on lui rendra les mêmes 
honneurs qu’à son départ pour Rome.”

Ces violentes attaques contre le car­
dinal Mercier ont vivement impres­
sionne les milieux belges de Rome.

Malgré l’optimisme du cardinal et 
les assurances qu’il a reçues du pape 
au moment de son départ, quelques- 
uns so demandent r.i les autorités alle­
mandes ne n.ê. ’fenl pas quelque odieu­
se mesure contre L primat de Belgi­
que.

Ce serait évidemment une insigne 
maladresse dont les Allemands se­
raient les premiers à subir les consé­
quence.'*, mais ils ont fait preuve jus­
qu’à présent d’une telle absence de 
scrupules et en même temps leur di­
plomatie a commis tant d’impairs 
qu’on ne saurait exclure “a priori” un

cours.

GRAND TRUNK SYSTEM^
PRIX REDUITS 

Mars, 25 a Avril, 14, 1916

aux différents points en 
Colombie-Anglaise, Californie, Wash­

ington, Oregon, Montana, Texas, 
Arizona, Idaho, Nevada, Utah, Mexi­
que, et Nouveau Mexique.

Excursion»} pour Colons 
Tous les mardis, jusqu’à Oct., 31, 

i91'\ aux points du Manitoba, Saskat­
chewan, Alberta, et Colombie-Anglai-

ON VOULAIT LYNCHER UN NE 
GRE A BOSTON

!"r; zss&'fftmsr —«v * «—»-»■* *Jet. I Berlin a 1 endroit du cardinal.
brooke à 6.00 p. m. tous les jours, 
dimanche excepte, arrive à Valley . .
2.00 a. m. j 1 our Billets et autres renseigne-
Pour horaire et autres renseignements m^ts, etc., s’adresser a G. A. Harri- 
s'adresser aux agents de la Compagnie l(în* ^oca^ des Passagers, 2
ou à E. O. Grundy, Agt. G. F. et P.. 1 lace Strathcona. Téléphonez, ou à la 
Sherbrooke, Qué. * gare du G. T. R. Téléphone 197.

TAUX REDUITS

(Du 5 mars a 1* avril 19ÎG) 
pour

Colombie Anglaise, Californie. Ore­
gon, Washington. Montana, Texas, 
Idaho, Arizona, Nevada, Utah et le 
Mexique.

Excursions dc Colons 
Pour le Manitoba, la Saskatchewan 

et l’Alberta.
Départ : tous les mardis, depuis le

“0-0-o-o-o-o-o* o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o
CITE DE SHERBROOKE 

Avis public est, par les présentes, 
donné que les demandes mentionnées 
ci-dessous pour obtenir des licences 
pour la vente des boissons enivrantes, 
ont été remises au soussigné, à sa­
voir:

Auberges: Sur 1? rue Belvédère, 
quartier Sud, par W. H. Southwood; 
à l’angle des rues King et Lansdowne, 
quartier sud, par J. II. McDonnell; au 
No. 20, vue Dépôt, quartier Sud, par 
Robert A. Price;

Que ces demandes et les certificats
commencement de mars jusqu'à la fin qUj jcs accompagnent sont au bureau
d’octobre 1916. . . de la Cité, ou les intéressés peuvent cn

Pour billets et renseignements, r a- . . .
dresser aux perils du Pacifique Cn- prendre rommumcat.on. 
r.adien, 74 rue Wellington, Tel. 13C, SHERBROOKE, le 24 mars 1916. 
ou à la gare, phone 207. j £. C. G ATI EN
AGENTE GENERALE DE NAVIGA- Secrétaire- trésorier. 1-F-C.

TION _______ -

Boston, 24. — Grâce à la prompte 
intervention d’une escouade d’agents 
de la paix, le lynchage d’un nègre a été 
évité lundi soir aux alentours de la 
gare du sud. Une foule ko disposait à 
faire un mauvais parti à celui qui ve­
nait d’insulter une jeune blanche, lors­
que les représentants de l’autorité fi­
rent irruption parmi le groupe et ar­
rachèrent le nègre qu’ils conduisirent 
au plus proche poste de police.

L’individu, qui a donné son nom Co­
lumbus Dorsey, venait d’être appré­
hendé par un agent de la paix lorsque! 
la foule se rua sur le prisonnier qu'on j 
arracha des mains de l’agent.

N’eut été la prompte arrivée des j 
agents de police, on aurait certaine-1 
ment précipité l’intrus dans le canal. 
Fort Point.

tercolonial, à Val 
comté de Rimouski.

Hier après-midi, à
"a doman 

dé au gouvernement s'il avait reçu un 
j rapport officiel sur les causes de la 
tragédie.

j LTion. M. Rogers a répondu pour le 
j gouvernement. Il a déclaré que, clans 
i le moment, il n’avait rien d’officiel sur 
l’accident ni sur ses causes probables, 
mais il a promis de donner toutes les 
explications pour la séance de cet u 
près-midi.

matique violette et dc l’étolo d’or à 
cabochons, tenant dans la main gau­
che le globe du monde et dans la droi­
te le sceptre surmonté do la croix de 
Byzance.

(’o petit document est, aujourd’hui 
d’une savoureuse ironie.

UN SOUS-MARIN INVISIBLE

A L’AIDE DE MIROIRS

Un Américain, M. Patricio Kenn 
aan, de Denver Colorado, a pris der-

Québcc, 24. — Le Conseil exécutif 
dc la Société S.-Jean-Baptiste de Que­
bec a adopté, hier soir, une résolution 
demandant le désaveu du règlement 
scolaire de l’Ontario. La résolution se­
ra transmise à M. Ph. Landry, prési­
dent dc l‘A*sociatiun d'Education. La

conseil a de nouveau discute l’organi­
sation d'une campagne en faveur du 
français dans Québec. La question a 
été remise à la prochaine séance. Le 
chanoine Halle, nouvel aumônier de la 
Société, était présent à la réunion.

Il va sans dire de la figure de l’il­
lustre primat de Belgique sortirait 
grandie encore de cette nouvelle persé­
cution qui ne ferait qu’augmenter l’ex­
écration du monde civilisé pour la bar­
barie allemande.

Avant de quitter l’Italie, le cardi­
nal Mercier s’est rendu à Bagno-la-Ri- 
polti, pour visiter l’Institut des Soeurs 
de la Providence; il a été reçu par le 
•na re et les notabilités, parmi les- 

I uc lies M. Isidore del Lungo, sénateur. 
Le jardin de l .nstitut était pavoisé de 
drapeaux italiens et belges.

Le cardinal a été accueilli par des 
ovations chaleureuses et des cris ré­
pètes de: “Vive la Belgique!” Après 
une cérémonie religieuse a la chapel­
le, une réunion a eu lieu au théâtre 
de l’Institut, qui était rempli d’invités.

A l’entrée du cardinal .la musique a 
joué l’hymne belge. Des jeunes filles 
pensionnaires ont lu une adresse de­
mandant au cardinal d'esaocier dans 
ses prières la Belgique à l’Italie qui 
combat pour la cause de la justice cl 
de ia civilisation.

Le cardinal a répondu:
“Je forme des voeux, avec unc âme 

chrétienne, une âme honnête, pour la 
victoire complète de ITtalie. Mon 
coeur, comme le coeur de chaque Bel­
ge, bat à l’unisson avec le coeur de 
tous les Italiens. Je sais que ITtalie 
souffre du sort de la Belgique, que

toutes les villes de cette belle Italie J 
ont manifesté !• uc d-uiltur et leur i', 1 
dignation pour l’agression de mon | 
nays; mais nous avons confiance en ! 
la grandeur de notre cause. Dieu est 
avec nous.

‘‘Je dis à notre mure ITtalie, à votre I 
patrie, à vos familles, mes plus sin-1 
eères espoirs*. Vous prierez pour la li- ! 
bération et la wtoire de la Belgique ‘ 
Je prierai pou»* ITtalie, pour la vie ' 
foire complète do ses a p es. Vous et 
nous, nous prierons tous pour le triom- ; 
phe de la civilisation, de la justice et ! 
du droit.”

A Milan le cardinal Mercier a rt ' 
rwu par U consul et le personnel <i . 
consultât de Beig;quc c*. chaleureuse j 
ment acclamé par les personnes pré- j 
sentes.

La fille du consul lui a offert tin ' 
bouquet d’oeillets avec un ruban aux 
couleurs belges.

Le cardinal Ferrari est venu ù la 
gare saluer le cardinal Mercier; les 
deux cardinaux se sont embrassés très 
cordialement, puis le cardinal Mercier 
a pris place dans un wagon réservé du 
train de Chiasco, qui est parti à midi 
quarante, au milieu des acclamations 
de la foule, agitant des mouchoirs et

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous 1rs autres 'Ârops 
peur sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des btbés et
^ •>ntj. En vente partout.

Déoêt. . 309 rue Montréal

Sty/es de Printemps 
Styles d’été

Chasusures
Le beaux jours du printemps 

arrivent ’apidement. N’avez- 
voum jamais pens • à re qu’il 
vous manque pour ces jours do 
pluie et «h neige fondante ? Une
BONNE CHAUSSURE à l'é­
preuve de l’eau vous épargnera 
bien don rhumes et des médica­
menta chez le médecin. I^e No. 
du ru King est le magasin dc 
tous ceux qui aiment à porter 
de bonnes chaussure*;.

Mme MEUNI R
CO rue King.

Tout ce qui est requis en fait de Costumes pour les 
Dames élégantes. Nous recherchons votre critique, quel­
que soient vos goûts : nous sommes prêts à les satisfaire. 
Une distinction et perfection de détail) marquent ‘‘No 
Costumes’" avec ui. caractère tout particulier.
Costumes pour Dames. — Les plus nouveaux r.. «idc, le plu , d - 

gants des styles, les plus chics de façon, dans !<• tissus le 
plu.! à la mode et grande variété de nuances. Depuis .............

............................... s;2X0
Robes pour Dames. — Soie.; et *crge- qudy.r 

chic et d’élégant, à des prix très réduit:;.

Blouses en Soie. — Toutes les couleurs, grande varie t. 
dc modèles, depuis, en montant............................

cho.Tc de joli, dc

de styles et

9&c

“Correct English”
‘Bon Anglais9

t’omment l’employer
Joséphine Turck Baker,

Editeur.

Revue Mensuelle

Hommes d’Affaires et dc 
Professions, Dames, Profes­
seurs. Etudiants, Membres du 
( lergé. Médecins, Avocats, 
Sténographes et pour tous 
ceux qu.' veulent connaître et 
employer le ‘BON ANGLAIS’. 

Spécial pour chaque mois
Vocabulaires de chaque jour
Comment rétendre.

Copie 10c
Souscription annuelle 32.00
EVANSTON

ILLINOIS
Ce journal recommande la 

revue “Correct English’9 à 
ceux de la langue qui ne la sa­
vent pas.

 - l* f

Noue avons un assortiment considérable d habillement.; pour 
hommes et garçonnets. Nous vendrons a un escompte 'le 25 p. c.

Nous venons de re evi r
printemps, pour Dames et Mcssieui 
manquez pas de venir nous voir.

Nos prix sont bon:

criant: “Vive la Belgique!” pendant
que le cardinal répondait: 
lie! Vivent les allié*!'

‘Vive ITta-

Kush ner
Le Magasin des Surprises

178 rue Wellington............................................................. Sherbrooke. Que.

jnièrcmcr.t, un bn vot d’invention pour
à Heur

d’eau.
Sun invention co/r-iste à recouvrit lo 

- , mar,.i de miroirs disposés de fa* 
i çon a rofh'ter la surface de ; vagues ou 
du i • au rulmc. Quant a ; périscope, 
ii IV- < rre dai u:i tube du verre éta- 
mé qui, lui aus.îi, fait miroir. Il pa­
rait que le sous-marin reste ainsi in­
visible » lu distance même de quelques 
mètres.

Dtpui Archimède, on ne s’était pas 
servi des miroir: pour la guerre, mais 

M]to It arriva et taut ic\ lent.
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L’Automobilisme dans nos Cantons
OEsn

OCCASIONS
Auios de seconde main, en trv ; hoi» ét u et compl» tenunt remiser» 

à neuf par un expert. Nou vendrons ; cies p. : : ridir ult 
Un Overland modèle 101.r»

en ^'.udebaker, Bod. !e ID 1 T»
Un Cadillac.

Garag Martel
09 rue King Sherbrooke

i LES CHAUFFEURS, POUR QUE LE
mi COURTOIS, 

STI VOUS PLAIT
VOLANT FONC­

TIONNE TRES BIEN

POUR EVITER 
LES ACCIDENTS

! sur pave glissant

rzzxaxiïLt

y ^
XX&nEtoVGSfEz.

LkjîkA

oi ü’ o i
FORD
...irée et remise à neuf, fraîchement pein-1914 — Complètement

turée. en tria f on eiat.
RUSSEL

Une rare cKcr.sion. 1 i rait ui*. camion de première classe.

R E O
1914 — Le meilleur -chat de la saison. Venez voir cette voiture.

Sangstt’L Garage & Vlaclîine ‘ hop

Lu courtoisie chez un chauffeur, 
c’est h* leaped des droits «l’autrui — 
qu’il s’at'isse ce piétors ou d'automo- 
hiiisies. < Vsi, même lu hou*. - volonté 
de s;, ri fier certains de s propres 
droits.

❖ * 4
Ne vous accaparez pas le milieu de 

lia route, donnez aux autrts la chance 
de purser et lorsou ili passent, n’ace

SOI.*

p:v la vite se de votre auto, de i saire.s.

A APPORTER DANS LE 
GRAISSAGE PT L’AJUSTEMENT.

Le mécanisme d volant, comme* la 
plupart de* punie mobiles de l’ai t1, 
demande a être graisst-, ajusté t»u be­
soin, mai contrairement aux autres 
parties, il manifeste moins de signe» 
de dérangement dans le cas où l’on ne ! celui du 
lui accorde pas tou: les Foins néces- 1 boni ante lave

LES CHAINEE ANTIDERAPANTES 
ASSURERONT LE PARFAIT 
CONTROLE DE LA VOITURE ET 
L'EFFICACITE DES FREINS EN 
CAS D’URGENCE.

Poui l'opérateur de Tauton.obile, il 
n’existe pas de pro b U me plus sérieux 

dérapage .Une pluie a- 
, pour ainsi dire, le li-

j ;*ur d’obliger celui qui parse à 3e t*1-' 
nir dans les zones de ; ùreté. SOYEZ! 
COURTOIS!

" * :;:
Evitez les zones de sûreté, elles sont 

pour les piétons. U dépend de vous de 
les rendre plus sûres. SOYEZ COUR­
TOIS!

*«***•*
Quand un automobiliste débouche 

d’une rue transversale, donnez-lui de1 
plan* pour tourner le coin. Lorsque 

vous arrêtez votre char, où il y en a 
d’autres qui stationnent, laissez a ce­
lui qui est avant le vôtre, l’espace .é-

mon du pavé et l’asphalte ne pn.sente
mais, quand 
ceia a r*0111

rli

9 rue Albert Phone

; œ^IîîC3S53EEï2rc*

Occasions
oitures ayant un peu d’uaure . 

le- garantissons en partaite con-
Nous ovor . t mai.: leiquc 

mais ccmplètc-m : t ivr.r* a . Nou: 
dition, prêtes pour la vente.
Un Overîund-Tom i. me, complet avec pharea électriques et 
Un Cadillüc-Toui i:.nu», phare électriques et démarreu
Cinq Fords .viu iard ea prix depuis à $400. Nous metterons une 
carrosserie de livrai.- 'r ■ • ces voitures d uésir? o.

Smith-Wilson Motor s?i!s
Tel. 01 Wellington,

»*marreur.

Lorsque vous vous attendez d’ai re 
|ter ou de tourner, ne cachez pas vos 
1 intentions, pensez à celui qui vous suit.
SOYEZ COURTOIS!

**:)i«**:|C
Ne conduisez pas votre auto en zig 

zaguant sur la rue, lorsque le trafic
rst très congestionn ; suivo^. lions pas que du

• bon état du vidant depend l’amoindris- 
sement de* lu f atigue.

Le volant peut subir des bris, ai rs un 1res grand danger 
il faut soigneusement l’examiner a- i une pluie légère tombe, 
près u:: accident quelconque. La diffi- effet de rendre les rue 
culte de mouvement du volant est ha- < tes et c’est dans ce cas que les aeci- 
bituellemont duc au manque d’huile ou | dents se font nombreux, 
à l'ajustement trop serré. , Les rapports des commissaires de^

Un moyen facile de déterminer l’é- ; boulevards et autres officiers ayant 
tat du mécanism * du volant, c’est de i des devoirs semblables à remplir, par 
soulever une par une les roues et de* ’ tout le pays, démontrent une augmen­
ts taire mouvoir dans un mouvement ! talion toujours croissante du nombre 
de va-et-vient. Si l’on fait cette exp -ides véhicules-moteurs, ce résultat est 
ritnee longiemps après l’achat de Tau-1 à peu près inévitable, mais le nombre 
to, on constatera facilement le chan- des accidents d’autos semble avoir 
gement dans l’état du mécanisme. !I augmenté disproportionnellement avec 
ne devrait jamais y avoir un trouve- Je nombre des automobiles, et l’or

lintenant à mieux recher- 
ause de ces nombreux ueci-

I cessaire pour prendre la route, au <‘2*3] ment de plus de deux ou trois pouces I s’exerce nu 
' où il voudrait partir avant vous. là la roue du volant elle-même, y cher la eau

Les quatre coussinets et les joints 
du creuset que possède ordinairement 
le volant devraient être bien recou­
verts de cuir épais lacé fortement pour 
provenir la boue et la poussière, ces 

’ joints doivent être aussi bien graissés 
I pour empêcher ia poussière de s’y in

car lus autres ont tout autant 
: vous à coeur de passer. SOYEZ COUR 
; TOI S!

*******
Ne vous fiez pas trop, lorsque vous

avez le droit de passage, peut-êtrej 
.'oui1 l’autre chauffeur n’en sait rien.! 
SOYEZ COURTOIS!

LA MOINDRE COUPURE NECESSI­
TE DES SOINS

Co.
Sherbrooke

ipiiii ~n " i'

mmm üitomûiis
(jazolimN huiler, graisses, pneus, etc., etc.
Nous avons !a nfeilleure graisse pour les huilières qui 

soit sur le marché.
Commandes par la paste remplies avec sain.

Jos. î-acombe & Fils? ?nc
79-81 Rue King Sherbrooke Tel. :>:io

■uçjBcaasffr j» vm!?* i

LE NOUVEAU

‘Grant Six3

$1095.
COMPLFT

)J^ ■ ^ •
'T..-- - 'V* 1 >

EMPATTEMENT PLUS LONG DE SIX POK ES. STRICTU 
RE PLUS GROSSE. MOTEUR PLI S (-ROS ET PLUS PAI- 
SIRLE. CRMîVE DETAIL RAFFINE ET AMELIORE.

du confort

N’allez pas traverser la rue devant 
un tramway en mouvement, lt* plupart 
de wattmen son humain, et profite­
ront de; !: un-' de courtoisie que vous 
leur donnerez. SOYEZ COURTOIS!

Lorsque l’agent régulatcui du tra- 
i fie vous donne le signal de passer, pen- 
jsez à donner aux piétons le temps d<* 
pa a r. SOYEZ COURTOIS!

SJ: ï|:

Lorsque vous voyez des gens qui 
montent en tramway ou qui en des­
cendent, diminuez la vitesse, arrêtez, 
s’il le faut, et laisse/.-les passer sans 
danger. SOYEZ COURTOIS!

:|c >*: ^
U Lorsqu’un piéton ne nemble pas pré 
ter l’oreille à votre corne, rappelez- 
vous que les sourds, et U y en a des 
entames, se servent de la rue comme 

vous. SOYEZ COURTOIS.!

Lorsqu’un piéton vous voit venir et 
qu’il feint de ne pas faire attention à 

, vous, rappelez-vous qu’il y on a dont le 
; raisonnement n'est pas Fain et que 
vous ne pouvez les juger par leurs 

j habits. SOYEZ COURTOIS!
| * * * *

ISi vous désire;, obtenir de vos pneus 
le plus grand rendement possible, il 
' faudra leur accorder loi. soins voulus 

Jet no jamais oublier que ia plus légè- 
! re coupure, si vous ne la soignez im- 
‘médiatenient, aura bientôt fait de dé­
truire i*? caoutchouc.

Four emplir les coupures et le.» dé­
chirures du pneu, il n’a rien de mieux 
approprié que le caoutchouc plastiqu -,
. ourvu que l’opérateur sache com- 
r.em remployer. Le premier travail t 
1 vire c • de nettoyer la plaie avec du 
x*-q:w sable et de la laver avec de la 

• vcîir.c. On pttrit et foule bien le 
caoutchouc plastique dans la cavité, j grande

dents.
Le surveillant d’un certain boule­

vard, aux Etats-Unis, qui est en même 
temps, un grand amateur de touris­
me, s’est appliqué à découvrr la cau­
se lu plus fréquente de ccs accidents 
et il nous fait maintenant des recom­
mandations utiles et intéressantes.

Co/rine toir* irr. ses premières re­
commandations sont pour l’observa 
Fon stricte des règlements concernant 
la vTesse ela la course sur les boule­
vards et les grandes routes publiques.

Sa recommandation suivante aux 
automobilistes est de ne* jamais sortir 
sans que les roues de leur voiture, les 
jours de pluie ou quand les pavés sont 
glissants ou humides, soient muni*’; 
.!c* bonnes chaînes antidérapantes. F * 
commissaire américain rapporte qu‘ 
hO pour cent des accidents qui lui ont 
a.* signalés, ont été causés par des 
voit u.1 es qui i.’étaient pas munies de 
vhc.l j et <; i ont été entraînées dans 
une >lii do.) c v d’autres voitures ou 
ob’cir . iirnvaiics, tels que poteaux, 
:ü ; . i, i. ’iiu.C ', etc. Le commissaire 
croit cvi’un .om': .* considérable des 
accident, c, .«c n attribue à la trop 

Ji .s o, auraient pu être évi-

t n grc üLin . u . •: - cv

:>.' v •' x ô
' • '-------- • - ^

.AC

tr.7 »

Voici un uSi\“
tjui csl un veritable succès

V:v sans dire que •» ou > - ’ y . i\” La très gran­
de majorité des acheteur. r- •••ninais-,cr.t que pour le
confort, la llexibilile, la souplco^e, a \ «esse, le pouvoir, 
Faî élération, rjmmobilit . la fraî( ‘ 1 •*. 1 de d’>p4 ra­
tion, un “Six” est positivement nécessaire.

Au nombre des “Si'F*, de \ rix moyen et raisonnable, 
il n’y en a pas qui puisse rivaliser ave • les Saxons “Six”, à 
$1115. Leurs exploit* ont brisé tous les records et ils ont 
démontré leur supériorité.

Donc si vous êtes à le ., vnerche d’un auto réellement 
supérieur,—un vrai su. cd s ‘ .Six’V—alors prenez, ce Saxon 
“Six’' à $1115. Venez immédiatement le voir.
Routière “Quatre” $540. Auto de Tourisme
Avec capote de Coupé v , , , .,. , >0. d( 1 m a sine

detachable $630. détaehabh $1340.
Auto de livraison $540. Routière-‘ Six” «$lli5.

GARAGE MARTEL
69 rue King Haute-VilleTel. 1435 

Sherbrooke
Gazoline Service Expert,

TT ... . Réoaiations garanties.
Huiles, Graisses, ‘ Système

Accessoires. et satisfaction pour tous.

Lorsque vous êtefl pris d’un désir in 
j sens, de faire de la vitesse, rappelez 
(vous que celui que vous passez en rou 
;te a autant droit qi

puis on retourne lu roue de manière a 
• e <iue tout le poids de la voiture re­
pose sur la partie réparée. On doit 
hisser 1« voiture dans cette position, 
au moins toute une nuit ou environ dix 
à douze heures. Cette réparation sera 
aussi durable que n’importe quelle au­
tre partie du pneu qui serait intacte.

LES MM8I-
LISTES LOCAUX

—Une Routière de première liasse 
pour $275. voilà qui n’est pas banal. 
C’est cependant ce qu’aura a vendre 
sous peu le garage le plus progressif 

eus il’enfrein-l agressif de notre ville.

quences de cette manie. Pensez aux | ~^ cs jours derniers, se vendait à l’en- 
accidents qu ipeuvent arriver. Ce n’estj chère au Garage Sangster, par ordre 
pas faire du sport, qui de faire de lai4e li cour, une automobile de tou-
% itesse en ville, c’est un acte peu cour- 

itoia envers vos camarades et les citoy­
ens SOYEZ COURTOIS!

I^e nouveau Grant Six est i'.ibis gi
l’économie six la vraie • 01

six, du luxe six. de

Il est plus riche et plu beau en
compl
six—c’est un gros six quoique ce 

L? Grant Six a la plus grosse 
structure dp tout chnr au-dessous 
de $1,000.00. L’empattement es»
mâhiti nant
ces de plus long que le modèle 
de la dernière sison. î -ièr.* 
d’arrière s’étend maintenant au- 
desSus de l’essieLi. ’Foi <•' -s 
personnes peuvent ‘asseoir con­
fortablement dans le siège d'arriè­
re.

Un homme do ix pieds neuf ’ -
tend n* 1<
de devant ou d’arrière et avoir de 
l.i nlace à gaspiller.

Les coussins sont plus épais et 
r • moelleux, le bourrage est plus 
ii" urieux.

•Jous tous rapports, le Cirant

cl •veilleuscment 
lo à un gros

apparence, 
re dement d rc.
>it un six léger.
moteur ost plus gro*. ce qui lui 

j donne plus de force. 11 c»t encore 
J oins plausible, encore plus flexi- 
1 blc. V’ous pouvez diminuer sa vi- 
I te.-ro iusqu’à ! 1-2 mil!.' a l’heure 

et l’augmenter jusqu’à 50 mil- 
to - e! plur.

Kigurez-voi) • un moteur valve-en- 
tête, un carburateur Rayfield, un 
<i m ineur de moteur et un généra­
teur AîlD-Chaîmers, un allumage 
Atwater-Kent, un es.aei d’arrière 
flottant pleinement -un arbre su­
périeur pour un homme et un équi­
pement complet—un Six complet
/OUI

Nous vous suggéions de venir 
l*C3r ayor laissez le Grant Six par­
ier de lui-même.

Lorsque vous voyez un enfant sur 
le bord de la chauasèe, rappelez-vous 
que l’enfant peut partir plus vite que 
vous ne pouvez stopper. SOYEZ, 
COURTOIS!

N’ouvrez pas votre coupe Areu it du­
rant le jour. Rappelez-vous qu’il y a li­
ne foule de gens malades, dont plusi­
eurs sont sur le lit de mort ,et qu’un 

*•1 bruit les dérange .
N’ouvrez pas non plus votre cou- 

pe-eircuit durant la nuit, ear vous 
Loti rappelez peut-être avoir été ré- 

ille, la nuit, par un fou quelconque 
dont le seul mériti était de faire du 
bruii. SOYEZ COURTOIS!

Et rappelez-vous que votre corne 
est trois fois pire que votre coupe-cir- 

1 u . SOYEZ COURTOIS!

C x est raffiné et amélioré. Le
VOYEZ LES NOUVEAUX MODELES
Agence t our le.i Cantons de l’Est

Garage Martel
69 rue King, Tel. Ur Haute-Yillo.

Soyez courtois envers 1* s officiers de 
,1a police et ils vous en sauront gré. Si 
(quelquefois vous êtes d'humeur à tem- 
1 péter contre le~ règlements, ou contr 
Ile système du trafic, souvenez-vous -,
! tout nrest pas parfait oi que tout 
jpour 1*' mieux ,en tout cas, toujoir- 
'partout. SOYEZ COURTOIS!

< OMMF.M ON ENLEVE
LA BOUGIE ROI II i i ;

nsme pour $td.25. Elle a été acheté 
par la Banque Nationale!!

—On nous dit que le garage progres­
sif et agressif dont nous parlions plus 
haut allait accepter l'agence de la 
“Regal" un char de tourisme à $875. 
qui n est pas pique des vers et qui plus 
est fabriqué en Canada.

—Les Chevrolets arrivent à la Cie 
“Cadillac Motor" par “sextette” tous 
les six jours. Qui osera dire après cela 
que Sherbrooke n’est pas une ville de
“Sports”

—MM. O’Donnell et Morisette se 
plaignent amèrement du fait que les 
commandes pour les Studebaker et les 
Maxwill arrivent trop rapidement. En 
voilà deux malheureux!!!

Nous venons de recevoir par la 
p« stc une petite carte a deux pan­
neaux portant sur le premier “Com- 
rnr; t nous avons perdu un client. “Re- 
tcurn<*>; le volet et la réponse vous sau­
te aux yeux; Il mourut."

Dis none, qu’est-ce qu’une “Junk 
Une “Junk wagon," mon 

• \ c’est une aggloméra- 
; de vieilles ferrailles, 

et . • m’olécs au moyen
/ • e’” ou marteau méca-

,':n 2t nil le tonnes. Ca 
' * . n : is ta résonne comme u-

.• rc de tricot.

.< r* on.ai te du a a ce petit
i peu de pétiole que l’on y 

iis (LiTAnt toute une nuit, soi' i\

tés si les chu u i feu o avaient eu le par­
fait contrôle de leurs freins, ce qui ne 
peut être obtenu, les jours de pluie, 
que lorsque la voiture est munie de 
chaînes antidérapantes convenable­
ment adaptées aux roues.

L’article suivant ,tiré du rapport de 
cel expert, ne manquera pas d’intéres­
ser tous ceux qui conduisent un véhi­
cule-moteur:

“Il est évident que l’on ne peut qua­
lifier de chauffeur sûr et efficace la 
personne qui ne garde pas continuelle­
ment le parfait contrôle de la machiné 
qui lui est confiée. Aucune personne 
conduisant un automobile sur une rou­
te glissante n’a le contrôle parfait de 
sa voiture si les roues ne sont munies 
que de roues à surface unie ordinaire. 
En cas d’urgence, il est impossible 
d’appliquer fortement les i reins sans 
donner à la voiture Un fort dérapage, 
qui la conduira, oeuf lois sur dix, dans 
le fossé ou sur un arbre bordant la 
route.

“Après l’accident, il est toujours as- 
■icz diflicile de detinir quelle en a été 
la cause immediate. Quand une voitu­
re glisse dans un fossé et que lY>n dé­
couvre qu’un essieu est brisé, par ex­
emple, On est invariablement porte à 
croire que cette partie de la voiture 
s’est brisée avant la chute et que c’est 
le bris qui a lancé la voiture dans la 
position où elle se trouve.

Il n’y a qu’un seul moyen Je c n- 
*erve’* le contrôla parlait de l’autoir 
>ile sur une route glissante, et c’ait 
elui des chaînes antidérapantes cvn- 

/cnablement attachées aux quatre 
"eues de la voiture. Si les quatre 
oues sont ainsi munies, on ne ren- 
ontrera pas la moindre difficult* à 
;a.der le contrôle, et le dérapage e t 
alors une chose à peu près impossible.

axweîl
“ L’Auto Complet ”

Voiture de Tourisme à 5 personnes.
La Forte pour les cotes, la boue, le sable ou la vitesse.
L’Endurance pour résister aux plus rades fatigues de la mar­

che i h inter rompu e
La Beauté ci Le Luxe pour satisfaire les automobilistes les 

plus difficiles.
TOUT COMPRIS POUR $850. V. O. R., Wind ;r

r.Iii o (. . ' Electrique et Lumières Electriques,
JatiU Fr monta* » - Magnéto à haute tension, Car le-crotte» 
avec t nts afiieui ant, e 3; >hair “un
homme" s. in, Combinaison de lignes. Sièges de
devant Ci. dv derrière plus larges, Joli radiateur et Dessus ar­
rondi. Tous les raffinements et caractéristiques des voitures 
coûtant deux fois ce prix

Maxwell Motor Co., Ltd.* *
Windsor, Ont.

Distributeurs pour les Cantons de i Est

O'Donnell et Morissette
Téléphone, 5 Sherbrooke, Que.

Pf cto- ^-n»v - TfKjnon

Automobiles itlcLdugiilin-Buiik
Les modèles sont tous à six cylindres

Les Prix varient de 8i085. à 82150. En gare, Oshawa.

N’OUBLIEZ PAS

Les bougies pour tampons d’alluma-. 
j go, quand elles sont placées trop jw- 
tc et quelles ont un peu rouillé, soin 
pnrfoi:- iort difficiles a er,lover. P.nj] pe . pr. douze heures. Le lendemain 
y parvenir ?ar.' la bri er, on entoure la 1 matin, on pourra facilement dévisser

S bougie avec du mnstii que l’on pi*tri* la lK>w.ie sans le moindre risque de la 
« en forme d’entonnoir autour de la I ; . r ou meme de l'endommager.

N’oubliez pas de donner le signal a- 
ec votre main quand vous tournez ou 

que vous arrêtez.
Ne rejoignez pas ou ne passez pas 

devant des trams par la gauche.
Ne passez pas du côté gauche de la 

rue.
Ne irupc7 pas 1er. coins.
Ne ferme:; pas votre pot d’échappe- 

i ment (muffler) ur la route.
.V surchargez pas votre char.
Ne passez pas à grande vitesse dans 

I i courbes abruptes.
N’uppvoch: pas de Tinter ection

des rue .■ pleine vitesse.
N oublie-, pas que l’officier de tra- 

; : •gularbc le tralic.
X.* ... pas à redire aux instruc-

•’ : d? Toffider qui régularise le tra- 
• i ic il fait de son mieux pour préve­
nir les accidents.

m
La voiture la pitis économique en gazoline, huile, pneus 

et entretient général. Demander à celui qui en possède une.
prnqrr.'i nom> i-: c' \ ou ‘»\ i am i r.i i: m to ru: toio

\ i ins • nmitti . m. iv iv. i .ima ;
•• . ' <'if n ■. Sa,'-. «’KaU* iK'iü I iiu.*'

M. W. Il U.|„ -t MHi'M.I;
".l'ai < | ii'i' c.rs / lui ., m..is jamais un eomme c* lui • i*’.

M. IIIMÎV THOMI’KINs Brrte ;
r, . i, ci Ur n'a ya» d’^Rale*’.

'!. r 1 UOLTH A'I. XVitorvUle ;
.? i'n stihk < M , c. sf une n. •rveUI»*.

M. V. V. • IPIUNws. liras.)\ •
• il '.T

M. M. W I. I H A K • ' \. Hatlc\ ;
".le i. nuis j.i* \olr <ju'un irn ill«‘iir i har puis-n- ctre falirl«|iic''.

Cm Itioi \. siv’lu "v :
"l cmrneincni m* chnr m.us loti'* rapports'*

M. \ I.. « I vK.ST. s-h**rlu«:i k<‘ ;
"I /ic nutoim/hilc il»ns |«vit le sens .lu mol. Him A illMrer’V 

V. J. l'iO\> i:. o»..i;pook ;
••\’ai jamais mi •■on fjrale. Miurnne <k- -4 1 ■'> milles |».ir R.ilhxtn de gazoliiH*"

'I P \ IIOVF.A. -I». ;|,r-.. • , ;
• M- i * •tains p(). «K- din .j ) r t li ni'illoute >oitiire f.«briipi*< j i: l'arcer.t." 
x > !• ' •.;* i . \.»ri. t.' .le \ citâtes •*, ayant un peu «Pu-

is 1< citn ven I. < • toj.v .1 • I K.st. IMsf
sienrs -"lit pr-.| «.-s A , tmi it.- ...niions IcffctN. Vov j..'k....s ci.ncr -itisfaction 
A tons v u. et i-» - s. - T-u; i voitures sont < .'.n ; • • ai . t : • t* s à prendre 
U r<v.t*

G. A. LeBaron Auto-Saies Co.
ini, I ir WeMinct»-, >h*ihrool»<, Qu/'.

\
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L’Automobilisme dans nos Cantons

IL FMIT COMMIE 
L'USAGE DES FREINS

Avant de devenir un chauffeui ex­
pert, il eit essentiel d’avoir une con­
naissante approfondie des frein- et de 
leur fonctionnement. Sur de smilliers 
d’automobilistes .le petit nombre . eu- 
lement sait se servir des freins. Cela 
dépend invariablement du manque 
d’application ou du manque d’expé­
rience.

Lorsque vous appliquez ..vec force 
las freins aux roues d’un char lancé à 
une vitesse, disons pa rexemple de 30 
milles à l’heure, l’action des freins 
sera tellement prompte qu’elle arrête­
ra immédiatement les roues d’arrière. 
Il ne s’en suit pas que le char arrête 
immédiatement, car l’elan du char 
était trop fort, les rouer d’arrière 
glisseront sur le pavé, ce qui aura 
pour effet de ruiner les pneus.

Cotte même rèifle s applique aux wa­
gons de chemir.3 de 1er, dont les roues 
s’usent en plissant sur les rails, lors­
que les freins sont appliqués trop 
brusquement. Il est donc fncilc de se 
rendre compte île l’effet désastreux 
qu’a su»- les pneus l’application trop 
brusque des freins.

Il est donc inutile d insister. P.n 
meilleure méthode ec: d’appliquer les 
freins graduellement afin que le mou­
vement des roues s’arrête en même 
temps que l’élan du char.

Rien n’est plus désastreux pour une 
machine que l’application brusque des 
freina par un chauffeur ignorant, qui 
agit ainsi la plupart du temps dans le 
seul but de se ‘‘faire remarquer” par

ses pi ov.es.
Le chaufi r so<gneux renverse son 

pouvoir avant d’atteindre le point 
• d’arrêt, IVlan du char étant assez fort 
1 pour lui peimettre d’atteindre ce point 
(et par l’application graduelle des 
: freins, il pourra arrêter à l’endroit dé­
siré.

Quoiqu’on puisse se servie du frein- 
i pédale ou du frein de service pour di- 
| minuer la vitesse du char, sans que le 
pouvoir soit renverse, c est une mau­
vaise habitude d’agir ainsi.

Lorsqu’il est nécessaire de diminuer 
la vitesse, renversez le pouvoir immé­
diatement, cela aura pour effet de di­
minuer failure de votre char. S’il est 
necessaire, appliquez alors le frein-pé- 
dale, ou s’il faut arrêter immédiate­
ment, appliquez le frein-pédale et le 
frein d’urgence simultanément. En- 
un, pour être plus precis, le pouvoir 
doit être renversé d’abord, le frein-pé­
dalé vient ensuite.

Dès qu’un chaut leur peut contrôler 
se ; freina à volonté, il peut aller n’im­
porte où, en toute sûreté.

-------------n---------------

LA ROUILLE NEFASTE
DES CERCLES D’ACIER

Une des parties de la voiture qu’il 
e t important d’examiner souvent, est 
le cercle d’acier de la roue qui retient 
le pneu en place. Cela peut sembler 
être de moindre importance; cepen­
dant, la rouille qui peut si facilement 
s’y accumuler pendant les périodes 
inactives, est un réel danger. On peut 
toujours facilement découvrir la rouil­
le par l’apparence du pneu, particuliè­
rement les côtés. Quand les parois ex­
térieurs de ^’enveloppe ont une cou­
leur jaunâtre, il est évident qu’on n«

PNEUS
MALTESE CROSS
TUBES SANS SUTURES

LES PNEUS MALTESE CROSS pour auto- ^ 
mobiles sont garantis parfaits en tout iK>iiit. Si 
par hasard, un client se trouvait en possession 
d’un pneu qui n’aurait pas donné le service vou­
lu, il est requis de le faire parvenir au fournis­
seur le plus proche, à nos frais et dépens. Si le 
pneu n’est pas parfait et si le client a droit de se 
plaindre, nous ne manquerons pas d’accorder 
une déduction juste et raisonnable.

Les Pneus “Maltese Cross” a tubes sans 
sutures, sônt non-dérappants. Les soupapes sont 
à effleurement du tube et non cimentées.

Toutes les grandeurs en magasin. Prix mo­
dérés et service prompt.

Distributeurs à Sherbrooke

Jos. Lacombe & fils, Inc.
79-81 rue King Tel. 530

jtÊÊL ém «tr

OBSERVATIONS UTILES 
A MM, LES AUTOISTES
“Si vous conduisez votre machine 

avec soin.” dit un des meilleurs agents 
d’autos en ville, “elle vous donnera un 
.crvicc plu. long et beaucoup plus 
de satisfaction.

“La moitié du plaisir que vous avez 
à conduire un auto vient de ce que 
vous pouvez le conduire avec facilité 
et avec grâce.

“La manière correcte de conduire 
signifie la dépense minime de force 
de la part du mécanisme, et incidem­
ment une* dépense d’argent moins 
grande pour vous. Les arrêts et les 
di parts faciles ne forcent aucunement 
le moteur l'embrayage, la transmis­
sion, les essieux et les pneus.

“De même qu’une montre suisse, un 
moteur bien fait est très sensible. Il 
n’est pas bon d’en abuser car il donne 
son maximum d’efficacité quand on 
'-ait s’en servir. C’est presque un art 
de mettre un auto en mouvement. La 
chose peut paraître très simple, mais 
peu de personnes sont expertes.

“La personne qui sait s’appliquer à 
produire un cl fort constant du méca­
nisme de traction, du moment que le 
char se met en mouvement jusqu’à ce 
qu’il parte à pleine vitesse.

“La manière d’arrêter un char est 
aussi importante que l’art de le met­
tre. en mouvement. L’application trop 
rapide et trop forte des freins n’est 
pas de nature à assurer à votre char 
une durée aussi longue que si vous 
vous accoutumiez à l’arrêter un pr»».i 
plus lentement.

“En règle générale .les conducteurs 
de chars autos vont trop vite. Ils sem­
blent ignorer que les moteurs de leurs 
thurs ne sont pas supposés pouvoir 
donner indéfiniment le maximum de la 
force dont ils sont capables, et beau­
coup oublient aussi que la manière in­
considérée de conduire un char occa­
sionne une dépense de gazoline qui 
pourrait être évitée tout en obtenant 
des résultats aussi satisfaisants.

“Ne croyez pas avoir l’air d’un ama­
teur si vous vous servez souvent do 
votre trompe. Ce signal d’alarme peut 
vous éviter bien des accidents. Quand 
vous arrêtez, n’oubliez pas qu’il vient 
peut-être quelqu’un en arrière de vous, 
et si vous étendez votre bras en guise 
de signal, vous éviterez peut-être un 
tamponnement. Si vous êtes pou * 
tourner à gauche ou à droite, étendez 
aussi votre bras dans la direction que 
vous voulez prendre. C’est une cour­
toisie qui a sa place, reconnue par 
tous les amateurs de l’auto, et qui rend 
plus agréable la direction de votre 
machine.”

lui a pas accordé toute l'attention vou­
lue. Cette teinte jaune n’est rien au­
tre chose que la rouille qui s’est for­
mée sur le cercle et qui s’est répandue 
sur le caoutchouc. Si on permet à cet­
te rouille de demeurer un certain 
temps sur l’enveloppe protectrice, elle 
aura bientôt fait de la détruire. Elle 
ronge lentemen* mais sûrement le ca­
outchouc.

&

SERIE 17 
SIX

50 Chevaux-Vapeur 
7 places

$1450.
Modèles à quatre cylindres 

Auto de Tourisme. 7 places. $1223.
Routier, 3 places ................ $1200.
Landau-Routier, 3 places. . . S150C.

Modèle» à six cylindres
Auto de Tourisme. 7 places. $1100.
Routier. 3 places ................ $1125.
Landau-Routier, 3 places. . . $1700.

F. O. Walkerville, Ont.

S SU DEBA K E R
walkerville, Ont.

C’est là le plus Fameux
SIX

qui soit “Fait au Canada’
Voici le merveilleux Studebakcr SIX de la SERIE 17, 

si 150,_lu pin.’** grasse valeur qu’on ait jamais vue au C a­
nada, en lait de char à <> cylindres. Et l'auto le plus remar­
quable qui ait jamais été “Fait au Uanada .

Vvec son moteur de 3.7-8 pouces d alésage et de .» 
poul t's de course il développe 50 PLEINS chevaux-N «peur 
et il a un champ d’action des plus remarquables, pouvant 
ralentir sur la haute vitesse au point qu’un homme en puis­
se faire le tour tandis que la machine est en mouvement—et 
accélérant de vitesse jusqu’ù 50 milles à l heure en un clin 
d’oeil

1! a sui fihamment d’espac** pour SF.I* 1’—et pour S h ! ‘ 1 pernon- 
,u*s à leur gnssvor, cussi. Il pcusèd * um b< uuté de dessin * i un luxe 
de fini qui- nVxiîdc aucune iutn* voiture, peu en n’importe prix. Sn 
hase d’empat tentent est di 122 pouce» ré»er'oir en nnière av ec di» 
tributu r Stewart p: r le vide—rembourrage H-i cuir i» grnin uni. senu 

.4lace, li plus lin—sièges d’nvaut surplombant Dl\ 1SFS et ajuntabu». 
pare-brise :■ l’épreuve des tempêter,—et une fouie d’autre» perfection­
nements réc ntH oui h rendent non seulement la voiture la plua mo­
derne sur b* marché, mais la plus (#RANDE valeur à G cylindre» qui 
ait jamais été offerte au Canada pour un prix aussi MINIME que 
$1450.

\ ou» connaisse/ la qualité assurée par le nom d*' Studebaker 
et les GRANDES USINES Studebakcr à Walkerville. Vous trouverez 
que vous ne pourrez égaler ce SIX ni < n POUVOIR, ni en grosseur, ni 
en qualité, ;» moins de payer des ccniaines de dollars de plus. Aussi 
nous wm* eonvillom; forlcimnt de le voir, d’aller faire un tour dans 
cette voiture, de vous eu faire faire une démonstration avant de pren­
dre une dérision au sujet d’un char quelconque. Rendez-vous compte 
des ; vantages offert» par cette voiture splendide.

O'Donnell & Morissette
rue Front Sherbro» ke Fst

tp
DES TROUBLES SERIEUX 

ECLATENT A SYDNEY
UN DEPUTE SHERIF REÇOIT C- UNE DEPECHE ANNONCE QUE

NK BALLE DANS LE COU; UN 
AUTRE EST BATTU A COUPS 
DE GOURDIN SUR LA TETE 
PENDANT UN TRANSPORT DE 
DETENUS.

Providence, R. I., 21. — Seize pri­
sonniers, mis en accusation par le 
grand jury et en route pour la prison 
du comté, à Cranston, avec 15 autres, 
y compris une femme, dan une gran­
de berline tirée par i chc. aux, * nt fait 
feu sur le sous-shérif (i. liai pli Til- 
linghast et attaque brutalement le 
sous-shérif Nathan Colvin, leur; gar­
diens, hier après-midi, vers ”h. -15,
dans l’avenue Pontip.c .

Onze des prisonniers furent repris 
hier soir, mais les chefs de l.t révolte, 
tous deux armés des revolvers enlevés

LES SOLDATS DANS LES 
CAMPS D’ENTRAINEMENT 
AUSTRALIENS SE SONT LI­
VRES A UNE VERITABLE MU­
TINERIE.

en cette ville, annonce que des trou- camps, après avoir fait bon nombre

New-York :!4. — Une dépêche au 
correspondant de la Presse Associée,

Des bandes de citoyens armés de 
carabines ont fouillé les bois toute la 
nuit.

Le sous-shérif Tillinghast a une bal­
le dans le cou; il est clans un état sé-( 
rieux à l’hôpital du Rhode-lsland.

Le sous-shérif Colvin a été frappé 
à la tète a xe un bâton plombé que 
l’un des prisonniers avait caché dans

blés importants se sont produits par 
mi les recrues australiennes à Syd­
ney, Austraiic. Une quinzaine de mille 
soldats y ont pris part. Pour beau­
coup de gens, le mot “troubles” ne se­
rait pas assez fort, ce ne serait ni plus 
ni moins qu’une “mutinerie”. Le sé­
nateur Pearce, ministre de la défense, 
a déclaré que, dans son opinion, il faut 
voir l’effet de l’influence et de l’ordre 
des ennemis de l’Empire. D’un autre 
côté-, des journaux de Sydney et d’au­
tres endroits n’hésitent pas à dire que 
la grande cause est en ce que le gou­
vernement n’a pas pris de mesures é- 
nergiques pour faire observer une 
stricte discipline, une véritable disci­
pline de temps de guerre dans les 
camps d’enfrain«*ment.

d’arrestations. Quelques-uns des orga­
nisateurs des troubles ont été traités 
avec plus ou moins d’indulgence et 
l’autorité civile les a condamnés à fai­
re de la prison, mais les plus compro­
mis com paraîtront devant une cour 
martiale.

On peut difficilement se faire une 
idé-e de l’émotion intense que ces évè­
nements ont causé dans toute l’Aus­
tralie.

Metitz vos Lorgnons 
de Coté !

Une Ordonnance G tuite

ses vêtements. Il n’est pas en danger, 
aux sous-shérifs n’avaient pas encore! et après avoir reçu un pansement il 
été retrouvés aux dernières nouvelles, put retourner à son domicile.

'OPPRESSION FAIT MAL AU 
COTE FRICTIONNEZ DE "NERVIUNE"

Des

Les troubles ont commencé aux 
camps de Casula et de Liverpool, près 
de Sydney. Ils se sont produits à la 
suite d’un ordre de l’inspecteur géné­
ral des forces de l’Australie, le major 
général J. W. McCay, pour l’augmen­
tation du nombre des heures d’exerci­
ces d’entrainement de 30 à 40*2 par 
semaine. Le jour même où cet ordre 
devait entrer en vigueur, 5,000 soldats 
•îortirent du camp de Casula et se dé- 
•larèrent en grève. Ils se rendirent au 

| camp de Liverpool et persuadèrent à 
I 10,000 soldats de ce camp de se mettre 
♦on grève avec eux; c’est-à-dire que la 
majorité dans les deux camps se sont

vurs rm vKZ faikj 
KMPM>VKK A I.A

PB EPA II K II 
MAISON

r. r

• i

i.i

soins prompts préviennent sou- ment à la poitrine, rhume, toux,, , ,, . . ',è,in- tjvent la pleurésie ou la Mouleurs et bobos - c'est un liniment j rebclK“'' . Dans '° C'0U1'S .de la _meme .^lû
pneumonie i merveilleux et, si on en garde à la

Souffrez-vous d’oppression ? As- maison, il épargne a la famille bien 
surez-vous-en. Si la respiration vous des maux et bien des souffrances. Une 
fait mal au côté, vous pouvez être sûr (grande bouteille a portée réduit de 
que ia rra! existe. beaucoup le compte du docteur, et on

liniment merveilleux pénètre jus- lumbago, In pleurésie, raideur au cou, 
qu’aux tissus, où est le siège du mal, muscles endoloris et articulations cn- 
et procure aussitôt du soulagement. Le liées.
mal cesse — toute sensation doulou-1 Ayez-en une grande bouteille à 50c., 
reuse disparaît et vous «ave- nlo*--; ''Wt nlu» économique que l’échantillon
Norviline vous a sauve uc ... r.v.. - - iut\ vente chez les marchands,
elA Ipartout, ou directement de la Cutarr*

Essayez Nerviline pour resserre-1 boziuio Co.t Kingston, Canada.

Pvrtt-7 vou* >u-s vrrn-v Sofaffn/ von- 
1 ijTH* ou '1«* lotit.- ;*utn ■s'
oui, vu-iv vît/. l.«Mir«*'i\ r..i>|»rfii'li.* 'fi’il ' • 
j* iu- vont Ix.n fvjx.ir. Plu-ir'tr» .lout h. \ u» 

<1. f-Un-nt qu’il- «'•« >o' L*
un, si...*• ,.u princ-jp» - o-Yt.* ••illlc'i-*'orJoiuunrt I’m homin' 'lit »l‘i.s <*•*

: -Mr. Mis j i.'-pw jM-uirl*- et v ii‘- Pa­
vais lit*1 du t'iiit. MBintwiP* .'<• hr • t u»
l'ararU-rr ut* mot. rt lo v.-hx t*. rm- pi*';' m* 
plus. I.V soir, il- mr fiUatrar torri'»! rn lit
». iffti, maintMian* i.iü vfo «• t îv.tiM.- ’<-uî > 
*/'nij>s. ('»' fut i»-ur i:r'i un inln-i'-" î'u- >! 
qui en fil u.-uip- 'lu "Avis- ou -«ns \ i ■•'%. 
Imnivrr» m** s«:nMai‘ hrumHiae, mai-* apr»**» 
» *.ir omp!.•>»• • - <lu o 1 <11. K"'
j'nus, tout t,*«“ jv»r:;iv4«jt > .'üi* pu!» inf-n o !.• 

...u.s l'» prtit.s mu . '.t**-. On finit .j'v*
d«»s n.Uiiri- de K» »- <nh |*<.r‘viit .!«•*> venr- nru- 
Mnt maintw.i t s'*- - •» •I».m '-n i n- d»*
trmp» ut-. .1 . , •' pl ■ k» >. non.i *
pourront i.-*;i ir ' . • '•t*- «pi'i!
«'^porRm-ror.t l'.-i i. r. - '• r^' °*- d'a-.-u- ji
nia»- n «r p; « u'*’ 1 • i.iladu's 'U-
U i-ik* de diwis-- • * \* ■ .ire ouiau^

>m metvrillr i •• on suivant l(w «implr» 
silt'-ant4. Vojoi l'.irdoTirnirrr : \fhotrj>

I înnrrii*<> 1^»s soldats envahirent Liver- •‘P- ti in-p n. . . i i«... . un--
tK.Utrillo taMoti B > 'î« t!<-r mmo m
f»lotto B<U) Opto ' 14 • 'orro d’o.i i .-:
laivw/' di-<x>iiii' •’ ' - I'd » *i . Vaiynor
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•-au-vout do-' inqiiiftu • i l.-ïTr®-. pronor
lov mo-urov pour k- . i.-f cr rr iii.i mh* * s ari 
•pi’il s«dt tr i- * ' i>Mr por-'Tims ' fini
nltliTnant avoug-* ramM ■ ■ ivo or. pro-
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coups fie feu, au cours duquel un ca\ a- i i n m. i. m». m » 'V > • i >i «m a
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polie? et les troupes régulières repri r,n i*out »r piofuio? '» ' • * i ,.t or-
. . ... pbamuHon ot .'.•nî - > • Miolouo» po»rent enfin le iensu» et parvinrent u ,*„«**» . . ,r ;«

fan. rehtriu I* - recjuet dAtis leurs rl4,“ f **-

joumee,
pool et Sydney et se rendirent coupa­
bles de beaucoup de désordre». Ils sac­
cagèrent des buvettes, et le soir la si­
tuation devint excessivement sérieu­
se.

Finalemeiû des recrues attaquèrent 
des piquets de soldats de l’armee régu­
lière. Il s’en suivit un échange 

|Uel un c
lier du Queensland fut tué et huit re­
crues furent sérieusement blessés. La

niilK

AVIS TRES IMPORTANT
Aux abonnés de “La Tribune” en dehors 

de ia ville de Sherbrooke.

Wkjtèffî.

mrimi

Nos abonnés rn dohorn de la ville de 

^Sherbrooke voudront bien prendre avte 

que Je tirage du («rafonola “ColumbiûM 

aura lieu le samedi 1er avril prochain* 

Nous avons décidé à la demande de cer­

tains de nos amis, de retarder de deux 

semaines ce tirage. Tous ceux qui pour 

une raison ou pour une autre n’ont pas 

encore réglé leur abonnement à date de 

façons à avoir droit au tirage, voudront 

bien se hâter de le faire. Q’ils se rappel­

lent que les chances sont égales pour 

tous et il s’agit d’un magnifique (Jrafo* 

nola avec douze records. Le tout d’une 

valeur de $100.00.

Hâtez-vous de Payer !
fc* ' *N
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NOUVELLES DE LA PROROGATION APRES UNE CHASSE
LA REGION DES CHAMBRES MOUVEMENTEE

DECEDE A L’HOPITAL
DE QUEBEC

Wc#don, 24. — Samedi dernier, M. 
Michel Bouchard se rendait à Québec 
pour aller chercher le corps de son 
fils. Apollinaire, décédé à l’hôpital St- 
Michel Archange. Les restes mor­
tels arrivaient à Weedon, dimanche 
soir. Un libéra fut chanté, lundi après- 
midi à trois heures ou milieu d’un 
grand concours de paroissiens, et le 
service eut lieu, mercredi.

BELLE RETRAITE A
THETFORD MINES

TOUT FAIT PREVOIR QUE LA 
SESSION J EDERALE EST A LA 
VEILI E DE SE TERMINER 
AVANT PAQUES.

Thctford Mines, 24. — La retraite 
des Dames et des jeunes filles s’est 
terminée dimanche dernier, le 19, à 2h 
Le rév. Père prédicateur donna le ser­
mon. Puis un grand nombre de dames 
furent admises dans la Cong. des Da­
mes de Ste-Anne et après la renova­
tion des promesses de tempérance. 
Puis on chanta le Magnificat et enfin 
la Bénédiction du St-Sacrement ter­
mina ce dernier exercice de la retrai­
te.

L<* souvenir de ces huit jours de prié 
res et de grâces restera longtemps 
gravé clans la mémoire des retrai­
tantes. Puisse cette retraite faire pro. 
duirc de fruits salutaires.

ILS FETENT LEUR PASTEUR

LE CONSTABLE BRUNETTE, DE 
I HH INTHE, OPE RE 1.'AR­

RESTATION D’UN JEUNE HOM­
ME, ACCUSE DE PLUSIEURS 
VOLS.

Ottawa, 24. — L'avis de motion 
présentée par le premier ministre, et 
demandant les sessions du matin de la 
Chambre des Communes est un indice 
certain de l’ajournement prochain 
des Chambres. La motion ajouto qu'à 
partir de In semaine prochaine, les or­
dres du gouvernement auront chaque 
jour la preference.

On prévoit la prorogation pour le 15 
avril, ce qui donnera amplement de 
temps aux députés de* se rendre dans 
leurs familles pour Pâques.

A l’exception des résolutions concer- 
• iant la prohibition ainsi que d’une 
proposition demandant qu’investiga- 
tion soit faite pur un comité du Par­
lement, au sujet des opérations do 
l’ancien comité des munitions, il ne 
reste que très peu de législation con­
tentieuse sur les rôles de la présente 
session. La principale question avant 
la prorogation, est le vote des approvi­
sionnements ,* t la passation du vote 
des crédits de la guerre. Le total des 1 
estimés pour l'année courante ainsi 
que h».} estimés supplémentaires en 
sont encore à être en considération et 
nul doute qu’il y aura une discussion 
considérable au sujet des dépenses des 
différents départements.

------------ o-------------
Weedon, 24. — Dimanche dernier, a- 

près Uns vêpres, la population de Wee­
don avait le bonheur de célébrer la fé- j 
te patronale de son pasteur, la St- 
Joseph. Monsieur le curé se rendit au < 
couvent des Soeurs où une adresse | 
lui fut présentée par Mlle Daviau. Il ' 
y eut ensuite chant et musique par les 
élèves. M. l’abbé Lefebvre remercia I 
ensuite ces dernière-' de ce qu’elles ve- [ 
naient de faire en son honneur, et | 
leur donna un grand eong* qui fut' 
pris, lundi, fête de St-Joscph.

ELECTION S MUNICI PA LES
A SCOTSTOWN

UN REGIMENT
DE BUCHERONS

LE SERGENT WELLS EST AC­
TUELLEMENT A SHERBROOKE 
POUR FAIRE DU RECRUTE­
MENT EN FAVEUR DU 224ième 
FORESTIER. -----

Saint-Hyacinthe, 24. — Depuis une 
semaine, de nombreux vols ont été 
commis dans notre ville, spécialement 
chez M. Lussier, au village Saint-Jo­
seph; chez M. Prévost, rue Bourdages 
et à plusieurs autres endroits.

La manière dont on faisait effrac­
tion dans les différentes maisons, en 
brisant une vitre de porte pour tour­
ner la clef de la serrure, fait voir que 
toutes ces offenses n’avaient qu'un 
seul et même auteur.

Chez Mme B. Massé, le cambrioleur 
n’avait pas eu de succès, puisque la 
propriétaire se trouvant chez elle, a pu 
lui résister. Elle avait eu le temps de 
le bien examiner. Or l’autre soir, se 
trouvant dans une salle de vues ani­
mées, elle reconnut le même jeune 
homme qui venait de s'asseoir auprès 
d’ell . <):i tél nhona au constable Bru­
nette qui :,e rendit de suite au théâtre, 
mais le cambrioleur était parti pour se 
rendre à la salle de pool et le quilles 
tenue par M. E. Bouchard C’est à ce 
dernier endroit que le constable fit 
l’arrestation. 11 se dirigeait vers la 
station de police avec son prisonnier, 
lorsque celui-ci s’échappa et se sauva 
•nr les rues Cascades, Saint-François 
et Sainte-Anne, toujours poursuivi par 
le constable qui tirait des coups de re­
volver, pour effrayer le jeune homme.

EAU PURGATIVE
Guérit la Cofirtipation HabituelleRIGA
Ne cause ni coliques, ni irritation, purge sans vous 
déranger de vos occupations. Devrait se trouver dans 
toutes les familles. En vente partout.; * ^ ?v:V« -
LA SOCfBTE DES EAUX PURGAflVES RIGA, MONTREAL.

SHERBROOKE-DENAULT GRAIN & PROVISION,G9 IIP 
Depositaires pour SherbrooKe et District.

LA LIMITE DE
L'AGE MILITAIRE

ON PARLE D’UN DECRET QUI E- F 
TENDRA < ETTE LIMITE A 
ANS POUR LES HOMMES MA-j 
RIES AUSSI BIEN QUE POUR 
LES CELIBATAIRES.

A Sï-LAZARE
K RESIDENCE ET LE MAGA­
SIN GENERAL DE M. OSCAR 
LAVKÏNE ONT ETE DETRUITS 
DE FOND EN COMBLE.

Londres, 24.
Saint-Lazare, comté tic 

Les journaux du ma-‘— Ln incendie qui a
Va^idreuil. 
éclaté hier

tin annoncent aujourd’hui la promul-1 mut*n vcrs heures et demie a d»

turn 1er,
,1

à bout de for- 
rendre. Il é- 

person-

Scotstuwn, 24. L’élection d’un

<d t, (it , b::gués, de 
depuis quelques jours, pour|rra!S p t,, rcstt cncoi.0 à

giment. Nos lecteurs doivent bord
i

I Les sergent Wells, de Montréal, ap­
partenant nu 224 ième forestier, est 
en ville
son i
connaître !e but de ce régiment; or- 

... . , ganiser un corps d’élite pour faire
conseiller en remplacement du lient.ldu travail <!e chanticr, en Angleterre.

couper du bois. etc. Les soldats qui 
r'enrôlent sous la bannière de ce régi­
ment ne sont |ias obligés de se battre 
mais leur cause est peut-être aussi bel­
le et leur vie aussi enviable que ceux 

ujui :’enrôlent dans un régiment qui

i ’nalem<ni 
ces, jugea à propc 
tait minuit, e» un» 
nés sc trouvaient 

Mercredi matin,
Conduit 1 • pri >nni 
tes victimes des \«.l 
très bvn reconnu. Il 
mer Raoul Phili , 
trcaultville. ^

On a retr.-u , uu /ouïe d'objets v 
lés: une ni- • avec sa chaîne, ur 
bracel t. de ; bînrues. <l«' l’argent, etc., 

repêcher, au
j de l i n ière, près du pont du 
I ( 1 prisonnier les y each

* ne r< 
centaine de 
ur les lieux.

policiers ont 
7. les différen- 
i toutes, l’ont 
dure s»* nom- 
ver:, rdc Te­

es

Cl

-o-
Farley, a eu lieu, lundi et mardi der­
nier. Les deux candidat sur les 
rangs étaient MM. Georges Cowan et 
W. W. Bowman. Ce dernier lut élu 
par une majorité de 15 voix.

lis HOST ARRETES A I.OWEI 1. 

Mme*Lowell, 24

ELLE A ECHAPPE A LA .MORT fait du

Magog, 24. — Mme S. A .Watts, fil­
le de M. E. SS. Robinson, de cette 
ville, est arrivée à Magog, la semaine 
dernière. Elle fit le voyage d'Angle­
terre à New-York à bord du St-Paul. 
Mme Watts était a bord de 1’“Hes­
perian” lorsque ce dernier fut torpil­
lé, et durant son sauvetage elle re­
tomba à la mer par trois fois. Quel­
que temps auparavant, son mari per­
dait la vie lorsque sauta l’Irène a bord 
duquel il aidait à faire des réparations. 
Mmo Watts est très contente d’étre en­
fin arrivée chez ses parents, car elle 
considère qu’elle a souffert sa part 
dans cette guerre.

. IV----- ..
A PROPOS DES TAUX

DU TELEPHONE EASTERN

ei vice actif. L« 
a ouvert un bureau, dans le départe- 

• ment des wagons-palais de la Cio de 
Chemin de fer Québec Central, au no. 
13 de la rue King, et sera à la disposi­
tion de tous ceux qui désireraient s’en­
rôler dans ce regiment. Fournissez 
deux bons bras et le sergent Wells 
fera le reste. Votre sort sera aussi 
beau que celui de tout autre soldat 
qui s’est enrôlé dans un autre régi­
ment.

----------o----------

INVENTIONS NOUVELLES

îuhn Lelko < ‘ 
John Harasimo, tous deux de lu \ iik* 
dt New-York, furent arrêtés à Lo- 

|Well, hier soir, à la suite d’une lettre
sentent Wells lc' surinU'mlant W‘lc!' la se-

s imaine dernière, du mari de la fem-
ime Lelko, disant qu’elle l’avait déser­
té pour suivre Harasimo, un nettoyeur 
de vitres, emmenant leurs trois en­
fants âgés respectivement de 9, 5 et 
i an.

gation très prochaine d’un ordre éten­
dant la limite de l’âge militaire régle­
mentaire a 45 ans pour les hommes 
mariés autant que pour les célibatai­
res. Cependant, pour le présent ,l’en­
rôlement restera volontaire pour les 
hommes au-dessus de 40 ans.

Tous les journaux déclarent qu’un 
bill général étendant l’application de 
la présente loi aux hommes mariés 
reçoit la considération minutieuse des 
autorités.

La Presse Associée croît qu’un ser­
vice général forcé est essentiel. La 
plupart des journaux du matin sont on 
faveur d’une telle mesure, mais le 
“Daily News” demande pourquoi le 

! Bureau de la Guerre tient tout à avoir erriPt“< ^( 
I une si grande armée en Angleteire.

“Cette politique de contrainte, dit le 
l “Daily News”, est poussée, encouragée 
,'jusqu’à un certain point, par 1er, au- 
tori tés militaire:-. Apparemment la 
politique du Bureau de la Guerre est 

j de garder une armée très considérable |
. en cas d’invasion.

Ceci n’indique pas la foi robuste 
que les gens, en dehors du Bureau de 
la guerre, ont en notre marine.”

------------------------ o----------
PERTES QUE CATTSt**>a LA PRO­

HIBITION
Toronto, 21. — M. E. J. Freyscng, 

vice- président do la”Freyseng Cork 
Company’*, a déclaré aujourd’hui, que 

j la prohibition ferait perdre $P>1,751, 
jOOO à diverses industries de la pro\in- 
tv d’Ontario. H a dit que le gouverne- 
mer.- fédéral perdra un revenu d • 510,
700,000.

M. George Wright, président de l’as­
sociation des hôteliers, a affirmé que 
la prohibition causera la ruine d’une 
foule de personnes. Il y a à Toronto,
107 débits do boisson variant, en moy­
enne, $15,000 chacun. Le “King Fd- 
ard” vaut #2,750,000.

truit de fond en comble le magasin et 
la résidence do M. Oscar Lavignc, mar­
chand général.

Le feu n’a cessé son oeuvre dévasta­
trice que lorsqu’il n’y eut plus rien à 
consommer et ne s’est éteint que vers 
neuf heures hier matin, M. Lavigne et 
sa famille étaient encore couchés dans 
leur résidence située au-dessus du ma-j 
gasin, lorsque l’alarme fut donnée par: 
un voisin, et il est heureux que nous f 
n’ayons pas de pertes de vies à déplo-; 
rcr, bien que le sauvetage fut des plus 
difficiles.

Tout le monde s’est mis à l’ocü” re 
pour combattre l’incendie, mais n’a pu 

r ses désastreux effets. Los 
pertes subies par M. Lavigne s’élè- 
• ent de ce fait à #15,000 environ, cou­
vertes en partie par des assurances.

ACCESSOIRfS DE SU(R(R E
• Q

Richmond, 24. — Sur proposition 
d’un des délégués de Richmond, secon­
dé par un délégué de Coaticook, les 
Chambres de Commerces Associées 
adoptèrent, à leur dernière assemblée, 
une résolution demandant à la Com­
mission des Utilités Publiques de Que­
bec de faire une enquête au sujet de 
l’augmentation des taux de la compa­
gnie de téléphone Eastern Townships.

Les places affectées par cette 
augmentation sont Richmond, Coati­
cook, Stanstead et quelques autres.

Le sujet fut l’objet d’une discussion 
considérable dans ces différentes lo­
calités, et le sentiment général pré­
tend que ces augmentations ne sont 
pas justifiables pour les embranche­
ment particuliers qui sont utilisés 
par un grand nombre de souscripteurs. 
Nul doute que la commission enquête­
ra sur le sujet.

ELU MEMBRE DU
CONSEIL D’A SU K S T O S

Asbestos, 24. — M. Frédéric Cham- 
poux, contre-maître d’Asbestos, a été 
nommé conseiller en remplacement d 
M. Philipp<* Pépin démissionnaire et 
ce à la dernière assemblée du Conseil. 
M. Champoux était déjà membre de 
Commission scolaire.

MM. Marion & Marion, Solliciteurs 
do Brevets, Montréal, Canada, ci W’a-1 
shington, D. C., fournissent la liste 
suivante de brevets récemment obte-1 
nus par leur entremise.

Tout renseignement à ce sujet sera 
fourni gratis en s’adressant au bureau' 
d’affaires plus haut mentionné.
Nos. CANADA
168,013—C. M. P. Montbarbon & G. I 

K. Chedru, Alford (Seine) France. 
Engin à combustion interne, 

j 168,04*—Joseph A. Martin, Baie St-» 
Paul, Que. Dispositif hygiénique 
pour nettoyer les peignes. 

j6K,177—Léon D’Amours, Trois Pis-j 
tôles. Que. Engrenage de wagon. 

168,187—Melvin S. Groh, Torqnto, 
Ont. Appareil centrifuge ranimas- 
se-poussières.

168,225—Martin J. O’Connor, Porcu­
pine Sud, Ont. Armature de pneu. 

168,243-—Joseph F. Simpson, Vine- 
land, N. J., E. U. Appareil de jeu. J 

ETATS-UNIS ,
1,174,492—John Geo. Glover, Lachine, 

Que. Dispositif de sonnerie électri­
que de cloches de portes 
servant en même temps 
la maison.

“LE GUIDE DE L’INVENTEUR”, un 
livre traitant de brevets, sera envoyé 
gratis n toute adresse sur demande.

ou autres 
à éclairer

/ ’rmt, i «7, te 2$
Mars igiO

Nouvelles Magasinières
PATRONS BUTTERICK. REVUES DES MODES, CARTES DE

MODES

Pour AVRIL i-ont arrivés

Les Abonnées au Miroir des 
Modes voudront bien venir cher­
cher leur numéro d’Avril,

RAYON DES MODES

Notre superbe étalage de nou­
veaux chapeaux de Printemps. 
Formes et garnitures est main­
tenant prêt. Service Courtois— 
Prix Raisonnables.
SOIES

Une verge 
les couleurs 
k I K) ..

de large — 
et noires.

CORSETS

Valeur de #1.25 pour

CLAQUES

Dames, la paire ... . 
Demoiselles, la paire . 
Fillettes, la paire ...

Toutes
Valeur
89c

89c

snc
50c
40c

CATAUHHES
i)K J’RiNTKMI’S

Montrant tous les patrons 
taillés par la compagnie. Cha­
que livre contient un coupon 
bon pour un patron de 15c gra­
tis. Prix par la poste .. 35c
Au comptoir............  25c

COSTUMES DU PRINTEMPS 
Valeur de $15.50.

Samedi ... $13.90
MANTEAUX DE PRINTEMPS

Valeurs de $12.00 et 812.50. 
Samedi.................. $10.00
BLOUSES 

Valeur de $1.25.
Samedi................. S8c
MANTEAUX “REEFERS”

POUR FILLETTES
Grandeurs 

le^ couleurs.
Pour..........

4 à 12 ans. Toutes
Valeur de $6.50.

$4.75

ON CHOISIRA LES DELEGUES 
CETTE CONVENTION

j^ ( ganisalions socialistes de Suède à l’ef­
fet de commencer une grève générale' 
et la révolution si la Suède entrait en! 
guerre.

Cet incident crée une grande sensa­
tion, M. Hoeplund « tant l’un des mem- 
bres éminents du arUment de Suède.

EPICERIES
GRAINES DF

3 paquets de 
pour........................
SUCRE GRANULE

JARDINS
cinq contins

10c
REDP \TH

Asbestos, 24. — Nous venons d’ap 
prendre que la Conwnté n général* 
de l’Association Canado-Américainc 1 LA SAISON 
aura lieu à Nashua, N. IL. le 19 cp-: 
timbre prochain. La Cour S.-Aim no.
08, d’Asfo
rc le choii de ropr ‘sentants on 
conformité um • l'art:cl'.' .9 dçh règle­
ments de lu Sociéti

DES SU< RI
EST CQMMI NCEE

------------- I
St-Joachim, 24. — La saison tradi­

tionnelle des sucres, omble cotte an­
née vouloir commencer de borne heu­
re; déjà on nous signale qu’en cer­
tains endroits, on a commence à cntail- 

ON LES ACCUSE DE HAUTE TRA-jler les érables et la récolte s’annonce 
HI SON excellente.

Stockholm, par Londres. 24. — Trois] A. St-Joachim, M. Anatole Séguin, 
journalistes socialistes, MM. Hoeglundja dès samedi dernier entaille la plu- 
Ogelund et Hedon, viennent d’être nr- part de scs érables et si la tempera- 
réUs sous l’accusation de haute trahi- turc continue a sc comporter de la sor-

Poche de 1U0 livres $7.60
SUCRE GRANULE CRISTAL

Poche de 100 livres $7.35
BEURRE

I*e meilleur de crémerie,
la !ivrc........................ 40c

re d’habitant, la llh^Sc

TOMATES EN CONSERVE 
Foi: et Fèves, la dos $1.10

FARINE
Royal Household.

Grosse poche.........

GROS ET DETAIL
Thermomètres,
Baquets, Gouttières,
Boyaux pour Sève,
Bidons à Sirop, 
etc., etc., etc.

Nous avons le plus grand 
assorti meht des Cantons de 
l’Est. Nos prix sont raison­
nables. Nous rencontrerons 
ceux de nos concurrents. 
Nous garantissons satisfac­
tion. Nous avons tous ce 
qu’il faut pour faire du 
beau et bon sucre ou sirop, 
sous les conditions et moy­
ens les plus hygiéniques, 
avec la plus petite dépense 
possible de travail.

Les commandes par la 
poste recevront la plus 
prompte attention et seront 
expédiées le même jour.

La Cie

Codere & FiU
Incoq oiée

TéJ. 80Î) 161 Wellington
Sherbrooke

Notre Etalage de 
Vêtements pour 

le Printemps
Est d’un intérêt tout spécial 
pour tous les citoyens de la vil­
le, parce que nous savons 
qu’ils prendront plaisir et 
éprouveront beaucoup de sa­
tisfaction à voir quelque chose 
dont ils ont un réel besoin pui­
sé si raisonnablement que 
vous pouvez facilement en fai­
re l’acquisition immédiate. 
Nous vous invitons cordiale­
ment à venir visiter.

Venez faire connaissance 
avec les nombreuses nouveau­
tés pour Messieurs. —- Nou­
veautés de la saison.
Paletots du Printemps 

$12. — $15. — $18.
Habillements du Printemps

815., $18. jusqu’à $25.
Habillements du Printemps

$10., $11.50 et $13.50
WllflCDB

STAR CLOTHING HALL

j. Rosenbloom
Le Magasin qui Bat la Marche

and
Co.

!

1A NOS ABONNES DES ETATS-UNIS
Ii

leLe prix d’abonnement à la “Tribune” pour 
Etats-Unis sera dorénavant de $2.50 par année.

Nous rappellerons à nos abonnés franeo-américainx 
que leur abonnement est invariablement payable d’avance. 

'}& Qu’ils règlent immédiatement à la date d’expiration ou 
$ leur nom sera rayé de la liste des abonnés.

OCCASIONS
— DU '

Vendredi et Samedi
— CHEZ =====

J. O. D ARCHE 65-67 rue King 
Sherbrooke, Quê

Beu

ORANGES
St : kiat, la doz.

C»» roupnn rt $1.00 pour 11 
lnr«*M de Redpath, samedi. 
Apporte/, le coupon.

rOASTED CORN FLAKE 
o paquets pour ...

SAVON A LAVER 
11 morreaux pour .

OIGNONS ROUGES 
2 livres pour..........

RAISINS NETTOYES 
2 paquets pour .. .

$3.50 
35c 
25c 
50c 
13c

23c

son, comme conrequenec d’une resolu­
tion adoptée à une conférence de* nr-

te, les perspectives sont on ne 
plus encourageantes.

peut McKECHNIE

Le moment est arrivé de faire le choix 
d'une toilette de printemps. La question n’est 
pas si oui ou non vous allez acheter, — c’est

où acheter !
Notre département de soie se distingue 

de tout autre en ce qu’il est complet et— à des prix raisonnables —
Soie taffetas, 22 pcs. de largeur, tamali- 

ne ou paillette. Pour ces deux jours, à . 50c 
Soie taffetas, dans les nuances les plus 

nouvelles, 36 pcs. de largeur . . $1.19
Soie carreautée ou barrée, a . 60c

PATRON “PICTORIAL”
Nous vous aiderons à choisir les patrons 

dont notre département est au complet.

PRIX ORDINAIRES !
Les prix ne sort pas montés sur tout no­

tre grand approvisionnement et nous permet 
de vendre à des prix raisonnables. Venez vous 
en convaincre h notre comptoir !

Spécialités cette semaine I
Indienne, fkmelllette barrée, unie ou à 

patrons !
Blouses en mousseline.
Blouses “Meddy”.
Etoffes h robes et à costumes.
Lingerie et sous-vètements.
Toile, lawne et coton.
Doublures et fournitures pour robes et 

costumes.

Chaussures
Nous venons de recevoir Nos Chaussures 

du Printemps. Notre immense stock est à vo­
tre disposition aux prix les plus bas de la 
ville.
Bottines d’enfants, ... 5QC|75C et $1,00
Bottines de Dames ... 1.98 2.50 et 3.50
Bottines, hausse en drap noir ou de couleur

2.98
Bottines d’hommes, de . 52.75 à 53.50

10Bottines d'hommes, de 4 Si
CHAPEAUX et CASQUETTES

Le dernier cri de la mode.
Casquettes nouvelles 50c. 75c et $1.00
Chapeaux nouveaux :

Printemps 1916
Votre choix............  .............................$1.98

HABIL STS !
Nous avons en«* dm habillements en 

serge bleue ou noi8p^pbrolument tout laine, 
qui ne changeront fBufV . ... $15.00

Habillements pour petits garçons, faits 
Norfolk, avec ceinture et pantalons bouf­
fants. Prix spéciaux .... ••••••• • ■ • • • • •
$2.25 $2.49. $2 98 $3.49 et $3.98

CEINTURES
100 douzaines de jolies ceintures en cuir, 

très nouvelles .... .................  25c et 50c


